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LE FASHIONABLE.

Au somimnet de l'échelle de In made, se

trouve lefishionableimportation ctrangère
à qui les travers nationaux ne suffisent pos,
Son signalement est invariable: it porte des
favoris en colliers et des gants blancs, tou-
Jours des gants blanca. Ses vêtemens sont
taillés duus le dernier genre, dans le genre
extra-burlesque. Il ules lanes conpés,la
taille emprisonnée. C’est un mannequin
de fiipior. I ne va nulle pret sans éperons.
L'éperon conatste son identité, cest sa
médaille, son passeport. Il tient, quand il
marche, ses bras en équerte et culeule en-
core ses moyens de séduction d'après l’ou-
verture de l'angle qu’il decrit avec les cou-
des. El n'a jamais compris qu'un homme
qui se respecte pdt avoir de bons yeux,
Aussi l-lorgnon est-il le meuble lo plus
indispensable de sa toilette. Après cela,
les bottes vernies et le pantalon à œuêtres,
après tout celn, l’absence préméditée du
col do chemise,

D'ordinaire on salue en bisissant la tête,
pour Ini c’est une façon trop bourgoise. 1)
combine simultaré.cent une brusque retrai-
te d'épaule et un avancement de cou.survis
d'oscillations snceadées ; voilà sn manière,
illa tient pour délivieuse ; À chdeun son
goût.

L'outrecuidance du (ashionnbie se révêle
partout, incessamment,indéfiniment ; minis
c'est an theatre duns les loges d’avant-
scène, qu'elle est Migrante, uauséabonde,
intulérable. Di n’est pus venu pour enten-
drélesautrés, 1 est venu pour poser, we
paraner—-Autravort d’une scène pathéli-
que,quand tous lesmouchoirs sont trempes,
il se prend à lancer une impertinence. Puis
il éclate de rire, gesticule, envoie des bai-
£ers aux figurantes, trouble les acteurs et
irrite Je parterre qui crie : À le porte ! Oh,
nlois, co n'est plus de ln gaîté, c'est du dé-
lire qui snisit le fashionable. Il se roule,
ilso tord; carla sulle entière a les yeu
sur lui Durant Pentracte, pour ne pas
déroger dans l’apinion des loges ot de In
galerie, il avale bruyamment des glaces où
se gorge de champagne. Quel homme
charmant !

Il parle benucoup ; mais n-t-il jamais
jeté nne once, un gramme d'idée dans lu
circulation 2 Sa prodigalité ne va pas jus-
que-là. Il parle très haut, d cette fin que
lea voisine ne perdent rien dy parfum de
son jargon. [met h divulguer ses turpi-
tudes autant de zèle qu’un autre à les voie
ler. Hfaut absolument que vous suchiez
“que son alezan faillit se couronner hier sur
Je pavé ; que Crémieux Ini offrit de teoquer
un priz pommeld contre son bni-brun an.
glnis 3 que ln petite Julie lui n donné ren-
dez-vous, que. que…ete. l’uia il s'inter-
rompt pour crier à ses amis : « Savez vous
les nouvelles dujour 7» bei, vous prêtez
Poreille croyant apprendre quelque chose
d'intéresrant.

« Eh bien ! Ernest s’est bronillé svec la
« grtosse Pauline;il entretientle Léopard!
« À propos j'ai vu le Tigre, et je déclare
« qu'il est décidément fort distivguéinfini-
« ment supérieur ! »—Vous ne comprenez
pas? je lu crois bien ; le Léopard,c'est une
femmo ; In Tigre, cest nne fennue. L'an-
née dernière, ces deux femmes galamment
baptiséen de noms d'animaux eussent été
ravissanles, délivanles, renveisanles, colns-
sales, pyramidales et même nssez pures ;
Tunis, que voulez-vous ? l’épithète est lugi-
tive ot l'adjectif éphémère,
De quot vit le fashionable 7 A-t-il des

rentes sur l'état, des fvemen au soleil, des
capitaux en circulation ? question embar-
Tassante, interrogez-le, il vous dira + Je
suis dans les affaires.» Quelles affaires ?
nul ne le sait. et pourtant le fa-hionable
roule calè»he et tilbury ; ses chevaux sont
rapides, fringans, bovillans d’ardeur ; aux
promenadés de Longehnmp, les connnis-
seurs admirent son attelage, nlors qu'il fend
l'air, le fushionable, ayant à sos côtés une
famine empanuchée de plumes qui flottent
au gré du vent. Ouje mo trampe fort, ou
ces mots : Je suis dans les affaires ont une
grande Intitude ; ils signitient lo plus sou
vent: «Jé tourne les rois à l’écarté.—
« J'ai trouvé l'occasion de prêter à un file
« de famille 10.000 francs, dont 20 francs
« 10 sous payés en argent, et le reste on
« cirnge, corcucils, jouets d'enfans, ete. »
Et voilà commentle fashionable ost dans

es affaires.
vie du rente est toute extéricure,touto

audeborm: Il ne Iinto me les mauvais
Nec, fiw divans, lokréunions équivoques,

 

rnssent duns vos jambes en plein clump,
mais dont les bounes terres et les enclos
Wien eultivés sont vierges,

CuantEs BarganD.
—

LA FLUTE ET LE MENURT.

Le célébre Young, auteur des Yuils, fin
uti jour une partie do plaisir or la "Tomise
avee plusieurs dames de sa connaissance,
Pour leur procurer un passe-temps agréa-
ble, il jouz differens nies sur la fate, ins.
trument sur lequel il excellait, Mais bien-
the, voyant qu’une barque, montre par plu

sieurs officiers, suivait le bateau dans lequel
il se trouvmt, il cessa de jouer, et remit
Pinstrument dans su poche,
—Pourquoi cessez-vous dejouer? lui de-

manda un des « fliciers, d’un ton passable-
ment brusque.

Young. Je veux cescer....
——Vous voudrez bien recommencer, dit

l'officier,
—M sa.

—lecommencez, vous dis-je ! on je
je vous fais sauter daus la Tamise !

lequelles il se trouvait, se réstnn À exé-
cuter Pordre impudent del'officier : il reprit le rivage,il prit l'officier à part :
—Sivans êtes un homme d'honnewr,

luc dit-il, vous me rendrez raison de vos
impertinens propos. Je vous attends de:

sur le pied do La plas parfaite intimité. Le
lendemain, Young tut le premier au rendez

ndversaire,

voulez massnssiner !

ment,je vous invite à danser un menuel,
—Conurent ?

nuet, je vous brisele crâne !

templir la volonté de son adversaire,
—Bien! dit Young, quand le mennet fat

dans*.
flûteaujourd'hui je vous ai Edit dansers par-
tant, nous sommes quittes. Néanmoins,
si vous voulez une autre satisfaction,je
suis prèt à vous In donner.

L'officier recannat ses torts, et il em-
brassa Young. Dès ce moment, ils res.
térent bons amis. (Le Nencstres).

— 
LE LIBRAIRE DE PARIS.

Le libraire d’anjourd'hai est ane cxpèce
À part, Uneindustrie exceptionnelle. C'est
une abstraction impalpable, un type frdle
et tronqué, an ridicule débilement consti-
tue, C’est une existence qu’il faut extemi-
ner en passant : la multitude l’ignore, labs
servateur n’en amuse, et les gens de lettres
en pâtissent.

T1 faut reconnaître que la librairie a bien
pordu de ses nnciens priviléges : elle ne
marche plus comme autre foi armoiries
d’insolence 3 elle s’est humaninée; ses pré-
tentions ont dérogé ; chez elle, In futuité n
supplunté f’orgueil.

Avec les gous de lettres, le libraire se
montre four à tour fomilice at hautuin ; il
les protège où ilies tutoie. Il évite de les
molester, mais il évite Également do les
payer. Il imprime certains manuscrits aux
frais d'un auteur, et lui promet deux exem-
plaires de son ouvrage.
En publie, il faut quo !elibraire ait tou-

jours l’air d’être investi d'entreprises. Les
affaires l’oppriment, les spéculationsle suf-
foquent. 1! a tous los jours une commande
pour la Russie, En outre, le libraire nf-
(vete scrupuleusnment la manière d'être
des artistes ct leurs divagations de costu-
mes. I boucle ses cheveux vor ses Épau-
les, À In inoniéro des peintres; il imite
leur coiffure hébraïque, il frise 563 mous-
taches comme un colonel de Ia garde na-
tionale, Ou bien encore il est grns et
écourté comme nn chanoine : toujours
drapé d’une robe-de-chambre emphathi-
que ; coiffé comme un sultan ilsourit com-
me une odalisque.
Quand le libraire n’en est oncoro qu’à

son debut, il est humble et accessible. Il 

les sociétés suspectes. C'est une de ces!
plantes vivaces el filendreuses qui s'embar-l

—Pourquoi cette question ? répond

Yong. voyant la frayeur des dames avec| Étrnomie de traductions et de tendresse,

sn flûte, et rerommença à jouer quelques
airs. Quand les deux bateaux eurent atteint

tnnit, sans ‘émoin, et armé de votre 61 6v. ; :
L'offirier necrptn. Its choisirent l'heure] A'fné on le rencontre, il va toujours chez

et un endroit écarté, puis ils se séparérent

vous. Quand l’officier fut arrivé, Young) févilleton de M Janin.
tira un pistolet de sn poche cl ajusta son

—Ruoi ! s'érrin celui-ci indigné, vous

—Nullement, répondit Young. Seule- chissez-vous du lib aire, qu'il we s'inter-

—Si vous ne dansez à l'instant un me-||4*Ine soupe plus avec vos productions,

L’officier voulut frire encore quelques
objections, mnis en vain 5 il fut forcé de

Hier vous tn’avez fait jouer de la

va le matin chez les auteurs, il fréquente
les bureaux des journaux. La,ilrit, ill{cuisinier au désespoir et d’un limonidier

   
fait du senndale, il raconte des anecdotes
peer los gens de lettres, il dissèque les répue
tations en vogue, il causo littérature, il
parle tort et travers, c’est le meilleur
homme du monde. Oubien, si par hmsard
il u gagné avec quelque traductions entre
prises âtant In toise du quoi payer ses con-
tributions, il étale ur [uxe ruineux 3 il com-
mando une demi-fntane qu’il qualifie de
calèvhe 3 il peuple son antichambre de ta-
Teaux de genre achetés chez le brocanteur,

il loue nux environs de Paris tn arpent de
vigne qu’il appelle sa maison de campa-
ane puis il fait une tournée en Angle=
terre,

l'Angleterre est la terre modèle duli-
braire parisien. Ses spéculations, ses sous.
criptions sont tonjorrs une imphrtation
anglaise. L’Angleterre lui envoio ses Al
monachs fushionables, ses Landseups, sea
Keepsakes,
Assez souvent le libraire épouse une

étrangère, toujours par esprit de spéculn-
ton, une étrangère ufuble et enjoude com.
me Indy Morgan, parlant français comme
le perroquet de Walter Scott, I fait tra-
traduite par sn femme les romans of les
mémoires publiés à Londres ; il y a nin

Le Journal des Débats est presque le
seul que le libraire reconnnisse; il est à
genoux devant une de ses annonces, il
tremble comme In feuille devant un des
nuctionnaires. ln ln dévotion, IMaolAtrie
de la fille du réJacteur en chef presqu'au-
tant que le féuilletonniste lui-même.

Le libraire ne conuaît au monde qu’un
homme de lettres, c’est M. Jules Jnnin-s

M. Jules Janin où il en vient. M. June
ui promet tous lea mating un article ot un
livre. Le libraire se pâme quandil lit un

A quoi sert le librairo? Son charlata-
nisme est rouillé, ses ruses, ses fiuerses
sontuséez jusqu’à ln corde.  Romunciers,
historiens, auteurs de toutes sortes, : fFran-

calle plus entre le public et vous ; q:il ne
s'enrichisse plus seul de votre substance.

qu'il n’achète plus de vaisselle plate avec
vos rotnans, qu’il ne roule plus enrrosse
aux dépens de vos livres. Si le hbraire
achète une maison do campngur, que ce
soit pour vous y installer; si le libraire
monte en cabriolet, qu’il vous soit donne
de le dépasser en équipage.—Vert- Fert,

 

TORTONI DENONCIATEUR.

Sur Je boulverl de Gand, devant un café
en vogne, vous remarquez une fois In se-
mainedes figures rembrunies par lu syé-
culation, des promeneurs qui suent l’argent
«t les opériions de bourse, des courtiers
marrons, des agens de chmnga qui s'offrent
des cortès- Cette assemblée n’est rien
moins qu'une Bourse en miniature qui se
tient sur le boulevart quand il fait beau
temps; et en eas de pluie, lo report prond
des sorbets dans ln coulivee du_grand gln-
cier Tortoni. Sous l'empire, Tortoni etnit;
Ua personnagepolitique : son établissement
n'etait pne aubdivisé comme anjourd'hui en
elégans cabinets particuliers, en comparti-
mess fashionables, où les dames des bou-
lovarts se réunissent pour prendre des gla.
cea, el les courtiers de change pour déjeu-
ner à la fourchette ; Tortoui n'avait alors
qu’en vaste salon, succursale des clubs,
où se rencontraient bonapartistes ot juco-
bins, incroyables et terroristes, toutes les
opinions rangées et nivelées sous le joug
de sa cuisine. Tortoni était jovinl, rail
leur ; cuisinier comme Camerani, amu.
sant comme un bouffe, et pourtant avec
toua ces avantages, Tortoni s'est brûlé In
cervelle, comme Vatel peut-être, pour
avoir manqué un jour un sorbet ou une
plombière,
Un jour, le préfet de police sous Bona-

parte fit venir Tortoni dans son cabinet 3—
Ii y a un suspect chez vous, lui dit-ii, un,
homme qui dans vos xn'ons aurait aitiqué
In personne sacrée de l'empereur, traité sn
majesté d'usurpnteur, machiné neut-être ln
machine infernale. Quel est cet homme ?
il me le fant.il y va de votre établissement
et de ma prefecture.

Tortoni rentre chez lui altéré, confondu:
il s’arrache les cheveux,il se creuxe la tête.
Quol est le suspect? Ses snlons sontai
pleins tous les juura! On y pmile tant. on
y mange tant! les plats et les opinions s'y
\Buccèdent si vite! Enfin, il lui vient une
idfo, une idée libertine, bien digne d'un
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aux bois. Il nppelle Prévost, san premier
garçon ; Prévost que vous nvez connu
peut-être, la fleur des garçons limonndiers,
toujours puudré à frimats, toujours en bou-
cles d'argent, nffable, prévenant, celui qui
remplaçait Tortoni duns l'estime des gour-
mets et dans l'attention des consommutri-
ced.
— Prévost, dit Tortoni, quel est cclui

de nos cliens qui consommele moins ?
— C’est un ancien employé chez M. de

Lavalette lui répond Prévost sans hésiter,
qui vienttous les matins, qui consomme
un verre d'eau, qui lit tous les journaux et
iprsans payer.

Je tiens mon homme, s'écrin For-
toni, qn'on me donne son nom ; Un con-
sommateur nussi incomplet ne peut être
nutrogque le suspect.

Tdroniyola danechez le préfet de.po-
v

lice lui ramettre-lo nonda l’eimplayé. Le)
fuit sbäépapdit dans'fe‘café, et" renontelng!|
compebienob fonde, l’émulutièn gustro-"
nomigun,des habitués : c'était qui de.
picthilo ppc do "plats et de
boutéillés"lemoins propre à éveiller ln dé-
finncf dupréfet de polire. A partir de ce
Jour favoguo a été fixée au cafä Tortani.

: (Vert: Vert.)

A LES PASSEPORTA,
S'il füllait appliquer aux choses In signi

fication de leurs noms on trouverait parfois
de singüliera mécomptes. Cherctiez done,
pat exemple, des moutons dapa:laüe-Bét
gèrg, de: là parfumerie: dans In rue du
Paine.des'térius À Auberviflors, des
vicisfErds ét der enfans à Carentan: une
vie dans M Jars, un ngriéau dana le gé-
meral Mouton et deux sixièmes dans M.
Thiers. Chacun de nous cest à même de
jngers’il ÿ n lu moindre analogie enfro le
nom ct la chose,
Taut cela est pour arriver au PASSEPORT.

Ne semble-t-il pas désigner bien clnire-
ment une permission d'embarquement ?
Avec le pouvoir sur v8'in délivré gratuite-
ment moyeanant quinze francs par lu prée
fecture de police, ne vous croyez-vous pas
le droit d'aller donner une tête duns ln Mé-
diterranée,oufaire nne brasse dans In Man-
che. Ehbien ! tentez un .csani demain ;
et si sur le permis vous ne faites pas njou-
ter : » Pour l'étranger» vous pouvez
compter coucher après-demnin au dépôt
de Soint Denis, ou À la maison de Melun.
Mais je suppose que vous n'ayez pas line
tention de vous confier à ln pluine liquide,
comme l'appelle le poétique de Rigny,
vous vous imaginez pouvoir cireuler libre-
went dans le'pays dunt vous êtes citayen,
pourvn quo vous ne passiez pas ile porf.
Vous faites vos malles, votre testament si
vous nllez à dix licues, vous ewmbrassez
vos amis, vous montez CN Voitire, vous
vous endortnrZ sur les deux oreilles, ct au
bout de deux heures vous vous réveillez
dans une prison bien fraîche entre un vo-
leur et un faussaire. Certainement c'est
fort agrénble, muis enfin il y a des gens
qui n'aiment pns à se loger aux frais des
autres. [Lt ces gens là je propose le
moyen employé par un mien ami qui est
nilé à Soissons et en est revons sans pas-
sepori, nprès avoir été arrèté et relaxé
quntre fois en dix lieues, :
M mant Charles n 1 Mêtro 75 centimt-

tres, nez ordinaire, bouche mayente, men-
ton rond, visage vale, fignre de passe-
port enfin. _ TI n jpg6 quepouraller à Snis-
sons, il suffisait d'emporter son signale-
ment, il oublia done complétemert le per-
mis.
En allant, tout =e passa lo mieux du

monde ; messieurs de In gendarmerie étai-
ent acenpés aux élections. va tl 9 ’agix-
sait de revonir, ct les incorruptibles étaient
nommés ; MM. les députés étaient A Pa.
ris ot los gendarmes sur la roule. A cing
lieuos do Soisanns, un magnifique briga-
dier orné do deux gendarmes fort bien
montes, arrètent les voyageurs. Tous,
moins un, Étnient en règle.

. = Et vous, monsieur ? (c'étaità mon-
dit ami que s’adresrait le brigadier).
— Minmaréchil-des-logis (mon ami

counait les hommes), mon maréchal-des-
logis, pus besoin, je suis-de Soissons,
— Qui Qies-vous ?
—Charles B........, fournissour de hari.

cots de messienrs les gendarmes. C'est
moi qui ai livré les-derniers flageollets.
— Ils ctnient forts tendres, passez. En

avant marche ! :
À Nanteuil, on s’arrôte pour diner ; au ‘dessert arrivent deux fromages à la crôme

Wet quatre grndatrhes encore pide beaux
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jque coux dé Soissons. Exhibition dus
papiers, interpellation & mon intime.
— M sieur, êtes-vous enrègle ?
— Monlieutenant, pus besoin, ju suis

de Villers-Cotterets ;- j'ai l'honneur de
fournir des fagots À messieurs les gendar-
mes, et des badines à mussieurs leu ser-
gens de ville.
— Les derniers fagots étaient bons,

mais les badines Étaient un peu 16dres ;
on n'u pu enfuire que des échulas et des
pieux. . .
= Lieutenant, Ia premise fois j'enver-

ral des bnliveaux. 0
— Sulut, voyngours ! par.le flané droit,

pos necéléré, marche |
À Dammnriin et au Bourget, mêmes

questions et mêmes séponses en variant
simplementles qualifications des gendur-
mes et les fedences et professions du
oyageur délinquant. woo
“ih Darhère, mon ami Ohatleb était
ldirccteur des eaux clurifiées de Saint De-
nis, et à l’appui de 8a dévlaration il mon-
trait six bouteilles de vin de Champagne
et deux snes de haricots. Je gubelou
hochu la tête, mais mon intrigunatd'amile
traite do ccpitaine,et le glorieux rut-de-cave
fit un superbo gestéau conducteur en di-
sant : Marches ! ‘
Kt mon ami est de retour à son estami-

net. Et comme il veut faire purticiper ses
concitofens an bétéfice de sa découverte,

-il livre dau procédé aux voyageursducôm-
merce, persuadé qliemessieurs les gendar-
mes n’iront pas éventer la mêcho dans les
colunnés du Gorsuiré. a LL

: 2 2 — MGérénir)
‘LES DEUXDÉBUTS. .

Au mois d'avril de l'année. M. T.
qui jouait les premiers amoureux du vau-
deville sur utrdes théâtres ao Paris, avait
sigue un engagement pour Marseille. Ay-
ant obtenu de sn nouvelle direction un
sursis de plusieurs jours, nonchalamment
appuyé sur une tdble de cafe, il s'entrete-
nuit vec ss partenaires de son prochain
départ pourlu Provence;11 traga à la hate
quelges lignes pour assurerle directeur de
son exactitude, et envoya le garçon porter
message à lu poste. M. A., umuteur sun
pusssionné du’ genre où M. T. n'était
pas sans talent, n'avait cessé de prêter l’o-
reille a In conversation des artistes. Plus
d’une fois lui nussi avail mauifesté À ses
pareus son penchant pour l’ar£ dramatique;
tiuis eux, imbus de prejugés, cherchèrent
à detourner M. À. du ses idées, et pour y
parvenir ils crurent devoir le fuire voynger.
L'éluignement de son pays, lépuque
des engagemens, l’entretien qu’il venait
d'écouter, tout enflamma davantagelu tête
de M. A. 11 méditu un instant, Après quoi,
1) resolut d'exécuter son projet. Il fut i
ln rencontre du cominissionnaire et se fit
remettre la missive dont il était porteur ;
curCelui-ci, péresseux et inféressé,n'atten-
dit pus une autre soumation pour s’affran-
chir de la courso et en recevoir la ‘récoms
pense.

l'ès que M. À. fut instruit do fous les
détails que contenuit la lettre, il prit une
placo nux messngeries et peu de jours
après arriva autheatre où devait aller M.
.. et où il xe fit passer pour lui. Le di-
rectour, en témoignant des éloges à son
premier sujet eu égard À son arrivéeiant-
tendue, le préssu de vouloir bien faire sed
débuts #" et le lendemain l'annonce d'un
debutant dans l’emploi des jeunes premiers
amoureux avait attiré une nombreuse as-
semblée d'hubitués, qui raffoleut des pi-
quantes esquisses de salon que nos auteurs
en vogue Iraduisent sur la scène. for.
chestre exécute l'ouverture,le rideau lève,
M. À. paraît et débite quelques phrases
au milieu du calme le plus profond ; mais
aussitôt qu'il eut chanté son premier cou-
plet, ce furent des bravos et des bis inces-
sans, non pour lo couplet lui-même, car on
le fredonne do toutes parts, meis pour le
tact délicieux avec lequel il est détaillé et
la voix agréable de colui qui s’est fait en-
tendre.
Ce début valut à M, À. la conciliation

de tous lea apectnteurs ; lo second fut sa-
1:6 par d’unanimes suffrages ; au troisiè-
me, c'était du délire. Dansles annales thé-
Atrales, jamais auccès n'a été comparable :
c'était de l'Étonnement ; maiscet étonne-
ment devint plus grand pour lp directeur et
le public quand on vit venir M. T. reven-
diquer l’emploi qm lui appartengit. 11 ne
fut pas difficile à M. T. de se faire recone

 

  naître, durtout loraque'après aveir donné
uñ sifercu dé dei capacités acéniquéé,” il

 

   

montra sn correspondance. M. À. avoun
le. témérairo stratagème qu’il avait eme
playé pour sntisfuire son inclination, pro-
posun dedoinmagement, et après des are
rangemons à l'amrable, il ceda l’emploi à
qui de droit. Pourfixer lu séjour de M.
T. il ne inanqunit que l’udhésion desspec-
tateurs,  Nouvol appel, nouveaux juges.
Le débutant subit sa première épreuve par
un silence effayant ; ln chute du rideau
vst accompagnee de murmures d'improba-
tion. le debut suivant est trouble pardes
chut et dessifflets, el au dernier il fut im-
possible nu comédien d'achever sa pièce
de prédilection. On demanda M. A... qui
reporut plus tard où bruit assout dissant des
trépignemens et des bravos du parterre
électrisé : c'était une véritable ovation.
M. T. quittala villoen se promettant de
prendre une revanche uu'détriment de son
competiteur à lu première occapion.

i . (Gazette des T'héâtrezs)
 

EXPLOSION DU NAVIRE AÉRIEN L'AIGLE.
Le Navireaérien, dont tout Paris s'ome

presvait uujourd'bui d'aller applaudir l'as-
cension, n'a pus tenu la promesse qu’il
avait fate, Un accident dont on ne nous
a pos oxpliqné la cause a fuit échouer l’en-
treprise avant qu’elle eût reçu un commen-
cement d’execution. Nous regrettons
sincèrementle desappointement des intré=
pides ot sgvans voyogeurs ; et nous som-
nes bien convaincus à l'avance que cet
échcc ne fern que reduubler en eux le désir |
de metre:À fin un projet qui n’est basé que
sur leis saines doctrines de la science...On
nous & dit que le ballon à Jait explosion
pendant qu’ori l'emplissait de gaz;. qu'il
s'etnit échappé seul, et que l'explosion
n'avait eu heu qu’à une éériaine hüuteur.
Nous ne comprenon pas bien les causes
de l'accident qu’on racénte.  Veut-on dire
que la tension intérieuro du gaz s’est trou-
véo plus grandeque celle à laquelle pous
vait résister le tissu dont était fuit le bale
len, . :

Si c'est 1b la cause de l'accident, il ne
nous resto qu'à nous réjouir que l’explosi-
on uit eu lieunavant que les voyageurs se
soient élevés dans les airs. Nous aurions
a gir aujourd'hui devant leurs corps
innuimnés. Mais, nous le demander-
ons, est-il présumablé quo des hommes
d’une instruction aussi grande aient négligé
de so rendre compte par dés expériences

directes et répétées, il fuutlo dire, assez
faciles, de la force que pouvait supporter

sans se rompre l’enorme masse à laquelle

ils allnient confier leur vie. Nous nepou-
vons le penser. El y a donclà un fuit qui
nous est encore inconnu, et que nous nous
empresserons d'annoncer à tous nos lec»

teurs qui onl suivi avec une sullicitudesi
grande les essuis d'hommes courageuxris=
quant leur vie pour agrandir le domaine de
la science. ;

Toutefois, il faut le dire, le couleur etla

transparence du ballon, nous avaient sem-
blé d'un facheux augure. Nous avons,
en les voyant, unturellement reporté notre
esprit vers les essnis et les expériences

tentés depuis la, naissance de l’aéronauti-
que, et particulièrement par Meunier dès
1784.

Puisquel'expérience està recommencer,
puisque les intrepides Voyagours n'ont pas
perdu l'espoir de reprendre bieftôtun pro-
jet dans lequel ils n'ont quo les prétentions

d'hoiumes raisonnbles et versés danslé '

connnissance profunde des sciences, nous

*

-
croyons devoir résumer en peude lignes
les conditions dans lesquelles il importe

quel’on se place pour que le succèssoit
possible. Ces conditions remplies, lès
causer immédiates de dance sont érdre
tées, il ne reste plus à craindre que la fou-
dre et las orages, et l’on peut avec tne aé-
curité paisible se livrer aux recherches des *
courans,et faire des ubservations scientifi-

ques ; car, comme le disait hier M. Ajas-
son de Grandsagne, c'est dans l’état actuel
do la science tout ce qu'on à le droit de
rechercher. _ ;

Lathéorie et l'expérience ont sppris que
l'air intérieur des (machines aérostatiques
s'échauffant quelquefois plus que l'airenvie
ronnant, son élasticité pouvait augmenter

au point de rompre les enveloppes ordinal.

res. La transparence of la couleur sombre
des enveiop;es étantla principale cause de
colle chaleur, il en est résulié qu'il convient
de donner à ces envelopyss de l’opacité et
la couleur b e à pe,

sigeukomardhedagot
quid Segréd uit-dossusde ln température:
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extérieure, ot effort qui doit en ‘résulter
pout aller quelquefois jusqu'à égsler le
poids d'uno colonne de tmercure de lu hau-
teur d'un puce, .-

Les meilleures onveloppes construites
dans le temps parFortin,ne pouvaient guère
‘Saire équilibre qu’à une pression de doux
Signes de mercure, Nousignorgns quelle
pouvait être la résistance do l’envaluppo du
tavire l'Aigle, mais si les débris quo nous
en avons vu vendre élaient authontiques,
le tissu ne nous semble“ pas. romplir los
conditions indiquées par Meunier ; mômo
ga tout compte de I'nccroissement do force
qu’il pouvait recevoir dufilot.
On a cherché quels sont les tiraillemons

que peuvent éprouver lus envoloppesde
différentes figures, ot l'on n appris que plus
lus machines nérostatiquos sont, ullungdor,
moins il faut de matière et do poids pour
«ésistar à l'effort du gaz ou de Jair imié-
rieur. ‘
Mis cette formo nllongée qui présente

encore dpy uvantugos, quant aux faibles
moyens do direction, exige pour être sons
juconvénient sous lo rapport de la stabilité,
Que le grand are ne dépasse pus le double ou
fauplus le triple du petit dinmètre.
Quam a ly possibilité de so diriger gu

mayen duno: pareille machine, Mennier
pénsait, comme M. Lennox, qu’il fallait
avant fout pouvoir s’eluvor ou s'ubnissor,
ofin do rechercher los courans sans jeter
do lest ou pordro de gnz. JI propuso dans
son mémoire l'appareil si ingénieusement
comparé pur M Lennox à lu vessiv natu-
toire des puissons,
Nous nous nrréterons pou sur l’omploi

dés niles copmo moyen de direction, quoi-
til ait excité vivement In curiosité publi-
que. La direction contra le Vont à luquelle
au surplus le public à pu voir, parles let-
tres des aéronnutes, publices, ces jours
passés, duns tous los journaux, qu’ils n’n-
voient ‘aucune prétention, élé soumniso au
celcal, par M. Navier. (Poyez toino Il
fe l'Académie des scionces).

L'usage dos uiles, dit co savant nacadé-
micieny et la- connaissance acquise des
effets mécaniques produits pur des moulins
À vent, à pormis d'apprécier avec nssez
"approximation effort que cos roues pour-

raient exercer sur Pie, Il est évident
gen syppasunt Pappareil placé dans un
uir parfoilementealine, il suffirait d’une force
(ria petite pour obtenir uno vitesse égale-
ment très petite, mais cette force devrait
augmenter bonucosp plus rapidement que
Ja vitesse qu'on voudrait impritner à ln ma-
chino; ainsi, pour oblenir uno Vitosso
double, il faudrait une furce huit fois plus
grande ÿ pour Uno vitessotriple, ane farce
égale À vingt-sept, en un mot, une Jorce
proportionne le ay cube de [a vitesse,

‘Tout co qu'un peut ruisonnablenient es-
pérer d'obtenir par le moyen dea niles duns
ln air parfaitement calme, est uno vitesse
da deux. mètres. pur soconde, vitesso à
psine suffisante pour mettre en mouvement
lus moulias do. Montmartre.  Ainsi tout
cu quo pourrait fire un pareil aÉrosint
serait de rester immiobile-en littant contio
un vent qui aurait Urie vitesse de doux
mètres par soconde, ce qui est une très
faiblo vitesse .
Ha été plusieurs fois question d’em-

Ploverla vapeur, lou poudres fulminnntes,
Pair comprimé, etc, Ces moyens n’ont
pas'donné encore de résultat satisfaisant,
et-d'ailleurs l’homme ost encaro l'agent
mécanique qui, d poids égal, est capable
de produiro le. plus grand travail.continu
qu'il soit possible. L’art-complet de In
la navigation aérionno cat donc subordonné
à la découverte d'un nouveau moteur,

C'est. d’une réunion d'hommes nussi
instruits que les membres de. la nociété
néronautique, gens de cœuret de.scionce,
qu’on doit atteadre ln solution do Ces hau-

- tod questions.—Le Temps.

 

LACAVERNE DESAINT NIERRE DE MAES-

LS TRICUT.
On donne le nom de caverne de Faint Picrre À

*‘dtiminensce carrières duDitersberg (montagne de
Saint Pierre). Cette montagne, en haute colline,
qu’on sppalle midi, Céanr, s'étend lu long delu
Mouse,à plusieurs licnes au-dussus de Macotricht,

Lee matériaux ‘qu'on enà tirés depuis | lui de
seix millo ane y ontlaissé des excavationn elles
qu’elles présentent un labyriniha presque inestir

EY

poir et de fisin ; Un homme qui
Yenp y ‘enfouie son liksor pour lo soustraire OUX

personnes. Cependuat les ouvriers,qui joucrglle-
mont travoilleot furt avant dans la caverne, w'ap-
pi uent pou À en étudier les détours, se cofisnl
d-dcsous à Ja sagacité de leura chevaux, auxquels
À suffit d'attacher, un entrant, une lunterne au cou
Pour qu'ils en ressortent d'oux mêmes sans ve
tromper jamais.  Onw'est battv queiquefoie dans
ces galeries de piorre, alors que les détuchemons
de Ja garnison de Macstricht nssiégée s'y rencone
trnient avec des troupes d'assiégeuns. Les deux
partis, st aurprennnt réciproquement, s'y livraient
deu combats sanglans et d'un «ft étrange à lu
lueur des flombeaux, La température de la exver-
no Saint Pierse,& longue distance des ouvertures,
ost d'environ huit degrge ap-dessus du zéro on hi-
ver, otde douze su plus vn été ! c’cet deux degrés
de snoiny que dans les caves cominunce, ct dans
cellu du l'Observutuire de l’orie. On raconte qu'il
n'y existe aucuninucele, et qua les codavres y one
Lrgnt EN dissication, mais jamais en putréfaction.
Comme on y creuse plus activement quejamois de
nouvelles galerics, il ny & pas de saison pour que
dans deuz millo ans elfe ne s'étonde à vingt licuce
dans toutesles directions,

 

MONTAGNES ACULPTEES.

L'ast antique de la Hayte- Asio offie dans lo
peu do uptions que nous en possédons «t dans les
Tarc# Monnimens qui en subsistent, une particula-
tité nouvallu; c'est que les figures culozsales fu-
rent génératement acultées dans lu roc, ‘Pel cat,
en effet, le comctdrs essenticlioment propre à
l'archéologie asialique, qu'en ÿ trouve les gian-
des masses de la naluro employées commeles
seuls élémens qui pussent acivir à éterniser ln
gloico et l’ambilior des princes,  C'étaiten per-
gant,en laillant des montagnes entières, surla face
applanie desquelles go d'étnchaieut d'immenves
bug-rehiefs cl en projelteient d'énormes figures,
que l'art babylonien suvoit honorerles maîtres dde
ses vastes empires, Un groupe considézuble de
monlsgnes, situées sur la routes antique de baby-
long à Ecbatone, et qui répond au mont Bagiston
de l'histoirenncienne, offre, en diverses endroits et

He put retrouver sa sonic, bjen qu'il fit aidé d'un
énvrine paquet de ficolle, et qui nourut de déses-

i, en 1814, était

Cosagues, neoo «i tessoitir, et braucop d'autres

ANTIDOTE DE L'ARSENIC.

On écril de Gatlingue, 17 juillet, au Juwrnat de
Francfert:_ « MM. les docteurs cn médecine
Bausen et Berthold,oprès de nombreux cssais faits
sur des enimaux,viennent dodécouvrir quo l'oxyd-
hydrat de fer est un antidoie de l’arsenie, Comme
jusqu'à présont on n'avait point trouve de remède
efficicacu contre l'effet déatructifde ce poison,et vu
que l'oxydhydrat de fer n'est nullement nuisible
au sysi£ine vrgunique de l'homine, nous croyons
devoir, daus l'iniprêt de f'huimnunité, porter l'utten-
tion des médecins, des nuturalivies, ote, sur Fone
vrage rédigéJus MM. Bauz 15 et Bertholdtraitont
de l'oxydhydrat de fer, quia putu à lu libroirie
Dictrich, à Gættiugue, »

 

Un homme en grand deuil et fn crêpe au cha-
peau, s'upproche, en sangloitant,du tribunals

1. lo président: Qui êtes-vous?
L'hainme on deuil : Ah! Monsieurle président,

je suis bien malheureux ; mais jo vous cssuru que
Jo ne suis pus coupable ! ,
M.lo président: Comment ! vous Etcs aussi pré-

vou
L'homme de deuil: Non ! mais c'est moi que je

avis Richard, lo wari do la femme au lavement ¢
{On rit),
1. le président, cherchiont à so défenire de l'hila-

rté générale : Ah! c’est vous dont | épouse s'est
tuéo avec unlavement ; fort bien. Expliquez nous
comment cela s'est passé.

Richard, sanglottant : M. le président, voild la
chovo : Mon épouse, Gtont très malade, se fuisuit
magnétiser par M, Eloi, lainpiste.qui pnssait pour
fort habile. Dans sun sommet, ellu s'était prescrit
deu catoplasimes de cigué ; cite en fut chercher
c'iez M. ‘l'ruitant, hesboristo, quo ja voie avec
peino au banc des prévenus; et, conune elle sein
blait éprouver du nneux, M. Eloi im’ussura qu'en
rêve #llo avait dit (ue cette substance [ui serait
plus efficace en remède ; ct jo lu administrai le
lavement! (Onrit-)

Ricturd pleurant: Aht c'est déchirant!
M.le président : Comunent avez-vous ‘pu vous

en rapporter vussi légèrement à cet Eloi? Vous ne
devez pas ignorer que lu grande cigue (confion ag.
eulatuin) cat un dus poisons vegétaux les plus aclifs
on doit toujours se méficr des tmngnétiseurs, ce
sont de véritables assassins (Mouvement). C'est
le sccond homicide cauvé par fes prescriptions de À diversus bauteurs, des sculptours appartenant

aux principales dynasties do la Médiv et 'n Perse.
Luplus remarquablo de ces scultures consiste en un
lumonsobas-relief, exécuté à une grando houteur,
mais malheureusement trop dégradé pour qu'on
aitpu en euisir la compostion. Le tout a été
remfermé dans uno excavalion où cadre, d’un
dévclopdement énorme, où la plupart des figures
n'apparaissent plus plus maintenant que comme
des masses, informes, privées de détails ; mais où
l'on pent encoro on- distinguer quolques-unes
mains multruitées par fotemps, d'un relief consie
dérablo, d'une propoition fortement colasesle,
Qui se 60 reconnaissent à leurs visages butbua, 9
leurs costumes médiques, pour de grands person-
sonnages d'une monarchie nsiatique.—-En parlant
des conquêtes de S tis en Avie, et des tnonu-
mens qu'il y avait laissés eur sa route, Hérodote
ansuraitqu'il ovait va Iuismême plusio'trs images
de ce roi, reulptées dansle rocher, en Phénicie et
ailleurs. T1 ajoutait que deux do ces figures, de
Proportion colossale, avec uns inscription en ca-
fautêse hiéroglyphiquens ollant d'une épuula À
Pautre, Su tronynient chicore do son temps sur lu
routo qui conduisait do Sardes à Smyrne, et our
telle d'Ephèse à Phacèe, Des détails 81 précis
n'avaient pys CIinpéché des savons do notre âge
do rejeller parmi les fables les conquêtes de Sé-
sostrio ct les monumens qu'on eneitait. Mois
voilà qu’en 1833, un voyageur vient de s'assurer
par sen propres yeux, qu'il existe pris de ancien.
no Béryte, en Syrie, une do ces images de Ségns-
tris, eculptée dansle roc, avec une inscription hié-
roglyphique effacée à desscih, maisol so liton-
cord le nom du Pharaon Ramsès,et avec unu ins-
ciiption persépohluint, qui dal sans doute du
temps de Cambyse! Lee détails de cette intéres-
sante détauveite déjh connus de fen M. Cham-
pollion jeune, sont donnés dans le Bulletin de P'Ius-
titut arehéstogiaue, 1834, janvier, p. 30,32, d'après
uno lettre do M. Bunsen, ininistre de Prusse à
Roine.—{Ruoul-Rochette, desfigures colossales.)

————

 

  

CHASSE AUX HIYÈNES.
Pondant un voyage à travers l'Asie, lo lieute

nont À. Coxoeey fit quelque séjour chez les At
ghans ;la il fut témoin d'une chasso aux hyènes,
el parmi les chasseurs #e trouvait an officier nom-
mé Synd Daout,quifui-apprit qu'il était assez come
nun dans le fays do voir des chasseurs intrépides
ullor surpreudre et encholser les hyénes dansleurs
tanières. Cetts Chasse aingotière ino parut, dit M.
C..offiir de bien grands dangers; mais, suivant
les hebitans du pays, il n’en est pas ainsi pour un
hommo qui à du sang-froid etde la vigueur, la
hyène, malgré son humeur féruce, étant vin dat-
mal qui ay Laisse aisément intimiter. Synd Daoud,
m’a-t-on nesoré, en avait. nitei pris trois an un
soul jour. Voici, wn roate, comment s'exécute
ertte dangereuse ontreprise : Lorsque vous avez
décotvert uno hyènoel te lien de va retraite, vous
prenez une cordo qui a deux nœude conlans ; vous
A portez dela main droite,et do l’autre vous tenez
un petit manteau de foutre où de drap. Ainsi,
équipé, vous Vous avancez (runquiliement, mais
hardinent, vrra le lieu où l’enimaf babite, Celui
chy qui ne connait pas le danger qui le menace, se
cache toute fois à votto approcho, et se réfugie
au fond do aa tanidre. Vous no le perdez pas de
vuc. parco Qu'en ovançant vous mu dans ce
lion ohsenr, vous reconnaissez tonjonts l'endroit
oùil s'est retiré à la acintillation de seb yenx, Vons
continuez ainsi à vous avancer vers lug en mare
chant aur voe genoux, of lursquo vous n'êtes plus cable: Qn oxinnit sagy cesse de lu pietre dure, du

la, pierrs fondre,et un Subla jaune,qui expédié par
n.lionw do quintuus, chaquo anide, en Lalande
cten’Allomsgne,sert & saupoudror ly planglier due
maisona et À inarner lus terion, La caverne
se compose d'unviron 12,000 galeries au rue, doit
mmbra sugmente d'anndo en annér ; lours en
ranchomens we ramificnt en longuewr à plus du

vixlieues, et où largour à plus de Jeux lieues, june
du'à Tongres et à Liége, Ony pénètre par sis
sis dou Ia principale est sitnéo sous le fon
de Saint Philippe, jounédiatementprès del'escar-
pement hui failfuce au Juar, Pendent (es diffe
réntos'guerrbe'qui ant ailigé lo paye, les habilane
dsscampignies so dont réfugiés dans eutte ville
ohiterraing, cachés ayeo leurs bartiaux ct dure

munis de grandes provisions de vin, ils y
. PREprétiqué ded fourset tontez” les commodités
qu'en peat de urer en creugant lo wol, L'eau
tombe de lavoële en ceriaines galeries, ail en cst
inême une oùsuinte.l'ats raciné d'arbre pétriliéu,
fio saurce dont les goutles sont reguen ay milieu

‘ane fatte de quartz duret brillaut, que [a nature
aEmblg avoir fagonnde tout expris. Les natuiralie. |
tes ytrouvent une grande quantité de débris forsi-
fapdeLouies les 9p 3 og q 1l ge istans,

de boauconp d'anlinaux donf lse espèces ontdispa-
ol,$d Bom peieifids,’ Panini oh oti ho
tapiesent les parois d'un grand nombre to galeries
de la caverne;an remarque fes noms dy prince de
Parme, du teAbe, da Lenin XIV,de Pré -6-
rie-Hean, da Voltaire, de J. B: Réuésoau, du ma-
Nehal'de'Saxe at d'uné fouls du porsonnagen dia.

Singuée où quatre sidclqa, ot de toutes lee nations,
* 208croit même déchisigeenux de quelquesGau.

Je cités dans’ fep Commrulgires dy César, la vip.
‘’astera de. Césèr lui même ot calles de plasicnrs

»  Mleytres roinaine,entrenélées descélübreu inti.
* lon.PF. AR (le-céiatetio peuple romain),

. Beaucoup do pome sont accompagnés ide datpa, tf
Von ÿ distingue au mainsulairement650, 855,050,

© 1030, 1874, ete. ‘Loe guns du pays ont” ronservé
La Souvenir de-beaucaup de malheurs arrivés à des
curieux qul'se sont égarés dans ces souterrains,
On cite, entre autres, up hourgenis da Maesirich,
dantla cadavre, plus du soigante ane eprès, fut
{rouvé ea 1701 ; un wove By çuutent voisia, qui

qu'à una pelitesistance, vousjetrz adraitement sur
la tête le feutro que vous tenez du ls main gauche,
en ayant soin qu'il ne puissr s’an débarnsser. L'a-
nimal est tellement étourdi et eftayé par cotta at-
teque, qu'il s'kccroupit, et quoiqu'il mordele feu-
tre,ne fait nul effort pour vous mordre vous-même.
C'est alors Y'en toute sécurité vous praserz les
jambes do devant danu les nanids couluns du vo-

eva charlutans, que nous révèle Pandience de ce
jour ! (Lo premier n été remis à huitaine,)

Richard : Ah, Seigneur! jen suis ussez cruelle
ment pan par la perte do mon épouse! La seule
chose qui puisse mo consoler, c'est que, depuis
long-temmpe, les médecins avaient dit qu'elle n’en
pouvait plus revenir. {Bruyante hilarilé.)

M. le président: Ce n'est pas une excuse pour
cet Eloi ; car peronne n’u le d:oit d'avancerla
mort de çoux 1némie que la Faculté « conlumnés.

Truîtant le prévenus Ce n’est pre avecla mum.
ne, pour sûr ; car jo n'on ni vendu que deux fyie
pour un sou ; et depuis huil jours je n’en n'avois
plus chez moi, lorsqu'on trouva chez In défunte
deux bottes restant du lavement qu'elle s'était ad-
minisieé, ;

Richard . Ah! pourlo coup, c'est-la pure vérité
et je croirais insuller à Ia mémoire du mon épouse,
si jo ne banchisseis pus M. Truitant du lavement
qui lui est reproché, c'est ailleurs que la ciguo à
été achetée.

D'après cette déclaration, Traitant ne so (rou-
vait plus que sous la prévention de contravention
à l’art, 35 de In loi du 21 gennino) un XI, pour
vente non enrégistrée de suËniances vénénéeuses;
mais lo tribunal voyant dans lu cause de nombreu-
wes circonstances olténuunies, l'a rcnvoye des fins
de la pluinte.

VARIETES EUROPEENNES.
 

Il résulte d’un travail publié por te Moniteur,
quele nombre total des aftranchissuincus proson-
cén dans les quatre colonics, depuis 1830, s'élève
à 13,963 pour la Martinique, 5,710 pour le Guaue-
loupo, 818 pour la Guyane françuise, 774 pour
Bourbon.

 

Le père M... députéfuit por Is chambre, ne
trouvait à diner chez lo roi. À piès avoir copieuse-
ment mangé d'un plat, l'honorable membre so rr-
posait, mais les domestiques de survice n'en conti-
nunicnt pas moins de lui présentor les mets à choi-
wir, lesunenprèsantre. Futigué do cetto politesse
qui tronblait peut-être en digestion,le pèro M...
ve fâcha, et dit tout haut à un luquais: « Mon
mignon, uno fois pour toutes, apprenez quo jo ne
mange jormuis que d’un plat à mon diner. On
comprend sans peine l'effit de celte burlesques
apostrophe sur les azustes convives.

 

Une colonio de Polonsis, dirigée par MM.
Czartoriski, Plater, va, sous les auspices du gou-
vernement, fonder, - à Orléans un collége de la
nature des colléges Ecossais et Frlandais établis à
Paris par Louis XIV,à la suite de In révolution
d'Angleterre et du renvoi de Jucques II,

 

On lit duns le Journal du Havre du 13: « Cent
soixzantesdix actiuns de mille francs viennent d'être
souscrites dans lo Havre seulement, et depuis
uelques jours, pour une entreprise dont le capital

dut s'élover au plus à trois cent mitle francs,
Celle enlreprise mura pour objet le transport des
voyageurs ontro le Havroet Rouen; au lieu de
n’efféctuer le trajet du Favre à Ronen que dans le
temps employé par les paquehots actuels ; le nou-
veau bnteuu-leffsctoeru en cing heures, Le trajet
da retour dovra Bo fairoon sept heures au plus;
et pour parvenit à co résulint, la compagnio a
juzé à propos de donner su paquebot projelé nno
force de 120 chevaux, avec tirant d'uou de quatre
pieds sculeiment.»

Le 9, dus santours équilibristes donnaient des
représeutations sur la pluco publique d'Argentan
(Orne). Lonr spectaclo se coimposait de scènes
bouflunnes et d'exercices de forces, ct avait attiré tra corde, que vous les ramenez vivement par un

effort près du con, où vousles lui sttachez Solider
ment. Vousêtes slors maître de l'animnal,et vous

ivez en faire ce que bon vous semble. On
la emporte ordinairement ainsi à Ja ville, où on
les tance ensuita en arine pout les plaisir dela
chase, mais en leur mettent des bâillons dans la
guente pour les empêcher de imordre les chiens.
»—Mémorial encye. LS

—

Macuine MUE PAR LE GALVANISME.

On vient de faire chez M. Loinaire, mécanicien,
tuo de l’Escalicr no. 10, à BruxellesPessai d'une
machine mue par une force que la mécanique n'a-
vait pan encore employée. Cette force eat lo gal.
vanisine, qui developpe la veitn magnétique da
er. La inching est composée d'un volant horisan-
tal en emvre, dans le plan duquel est placé un
b qu'une pile galvanique rend magnétique.
Læbarreau fait tourner le volant, pour se placer
entre deux aimana sont le position eat constante.
Mais aussitôt qu'il anivo à cata position d'équi-
lire, le courant éléctrique change da sens «1 tem-
place, par une répulelon, l'attraction qui dirigemit
le harreau. =Gelulsci, en verde ag viteasn ng
nuisefranchit ia position de d'équilibee,et continue
son mouvembnt:ild rojation tonjonrs dans le mé.
mesens. Llessal 6 parfaitement réuses. - La mas
chine à marché plus d'une hare ; son moavement
secéléré fait erpérer qu'on pourra un jour l’erne
Player à mouvoir des massescontidérablen. On
connaîtla grande énergie imprinifé an magnétis-
mePar = courant galvanique.

=

Quoiqu'il en
ln Tuécanique de trouve toujours en

"Jon d’une, force nouvelle. Cote Teachingsnd
centén gree ly plus grand sucedsparM,Lemaire,  une fouls nombiense. Jl avaient rescivé ppnr la

fin, comma bouquet, un coup ite théâtre extranrdi-
nuire. Uno rono pesante et dont le noyeu n’était
qu'à demiscreusé lour servait de piécu d'artilterr.
Deux des individus de la troupe,ivros, dit-on,
chargèrent avec une grande quantité de poudre
qu'ile bourrèrent à coups redoublés dane cette
a«pèce de mortier, Cette roue. ainsi disposée, fut
placée sur la poi rino d'une femme couchée par
terre. Cetle partie du rpoctacle avait-elle pour
objet do prouverla force du cuite femme Elercule,
ou bion Ia roue agitéo par lac ion, devait
elle preduire quolque effet inatiendu ? Onne sait.
Toujours est-il qu’au moment où le feu à $16 mis
à cette sorte de pièce d'artillerie, In charge de pow.
dre élant hors de proportion avec la force de ln
pièce, le roue» volé en éclats avec un fracas of
freux. Soirante-doux personnes, les unes tuées
sur le coup, les antres bleasées plus où mois
grièvement,sont tombées à cette terntile exploison.
La malheureuse surlu poitrine do laquelle repo-
suit la roue ne présentait plus au regarde qu'un
tronc ensanglanté. Sa tâto éluit fracasséo, oi
une moitié avait volé dans un arbre où elle était
resiéo euspondue par les cheveux, Il est plus aisé
d'imaginer quo de décrire la consternation que
cette ecène horrible # répandue sans Argentan.
Lanjuvlice s'est emparée, aussitôt après Aléréne-
ment, des finpridens auteurs, Qui, œutenrs ef
premières victimes de cetto terriblo scène, sont
blessés très Jengereusercent.

 

Un journel a parlé don essais d'un bateauen
fer à vapeur que Àt. Cavé à construit pourlo rer.
vice des passuzere de Parie à Rouen. Un nouvel
essai vient d'avoir lien en présence du préfet de le
Seine et de pinsieurs ingénieurs do la marine ct =pe d'un proferseur” de Bruxello, M.
des ponte et chaussées., Ce batead est parti pour 

Saint-Cloud à Paris en 43 minutes, Co bateau à
de longueur 115 pieds et 9 pieds de large. Ilpeut
contenir do 75 à 50 passagers. Sontirant d'exu
o de 0 pouces ot lu force do sa suuchine de 20
chevuux.

 

On écrit d’Avesnes (Nord): « Dans un village
voisin de notre villo vivait unu paysanne qui de-
puis lung-temps élait soupçonnés duns l'opinion
publique, L'autorité juge à propos de faire chez
ellu une visite dornicilisire. On découvrit dans lu
chemindo de va chambre à concher sept eaduvres
cnfumés. Ellen uvoué avoir cu onze enfans, el
n'avoir luissé vivre que les quatre premiers, qu'elle
a placés en differens hospices ; les vopt autres ont
été étouffés pur elle, puis placés dans lu chemi-
née. Cette foromo veru jugée aux prochaines
assises.

L’AMI DU PEUPLÉ.

MONTREAL, 22 OCTOBRE,1834.
 

 

Le puquebut John Juy, copt. Glover pani de

Liverpool le 8 seplembio,ct le paguebot le Havre
oriivé du Havre ont npporté quelques nouvelles
d'Europe ; tuis elles sont sons importance, Don
Cadus ct scs troupes occupent toujours celles
dela reine; il n'y à rien de Terminé,
Lo coléta d'est declaré à Stochuli-

 

L'instant critique approche; lo jour des Clec-
tions, uttondues avec tant d'inpatience et d'anxis

ête, s'uvance rapilewvent ; lu lotte est sur le point
de w'enguger; luite d'opinions, lutte essenticlle
et dont les résultats doivent avoir une influence
majeure sur le bien-être et la prospérité de notre
province. Jumuis, depuis longtemps, le pays que
nous habilons ne vit agiter dlanssi graves ques
tions qua celles qui sont soulevées wajourd'hui
jatnais tous les citoyens et les électeurs surtout,

ne se trouvèrent dans une position plus impor.
tante et que demundät de plus mures et de plus
sages réflexiont. Nos adversaires politiques sen.
tent, ainsi quo nous, toute importance du co inne
ment, il sentent combien il leur importe de faire
tiompher lenr cause imque et de porterle dernier
coup à l'ordre et aux lois. Aussi redoublort-ils

d'efforts et mettent-ils tout en œuvre pour s'asru-
rer les suffrages du la partie du peuple qu’ils ont
ézaréo Cbja ct aveugler celle qui jusqu'ici & sn
résister à [ours uéductions, Depuis l'existence de

notre fLuille, nous n'avons eu qu'un objet, lu
paix et lo bonheur do nos compatriots de toulo

origine, lu tranquiiité du puys que nous chérissons

et la conservation do l'élut heureux el paisible
dont jouit ls Cunada, Ce but ct cot objet, nous
ne les avons jamais perdus de vue ; jamais, nous

osons le dire, nous ne nous somines écartés de ln
ligne de conduite quo nous nus étions tracée ot
quo nous marquait [a raison et la prudence, C'est
pour cette fin #i louable que nous avons biavé les
haines ctuclles, les injures atroces de quelques
uns do nos compatriotes uvcuglés par la passion
ou les préjugés. C'est pour clle que nous avons
souffest des perséculio:ss ct des altuques sans num
bre, d'hommes achamés à nous décrier ct à verser

sur nous et notre entreprise tous fus faisons de la

culomnie. Fernes en nos projets, confians on !a
justice de nutro causo et en lu fico dela verter
Nous avons persévéré sans crainte, ct nous avons
tmaiché d'un pas ferme duns la enirièro honorable
de défensonrs de la justice. Nos travaux n'ont
pas été inutiles et nous evons cu ta juio de voir un
nombre considérable de nos compatriotes qu'a-

vaient égarés dee mensonges perfides où des dé-
clamations pleines d’astuce, ouvrir lus yeux au

jour que nous leur tuontrions ct rentrer dans lu
bonne voie,aux clartés utiles du flambeau de vérité
que leur présentait notre main. Oui, nous uvous
té utiles à notre pays; oui, Nous avons réussi à

ramenor une foutu d'hommre de bonne foi qui se
Inissaient entrainer à de trompeuses promesses, à
de fausses repréventations, à des séductions de
tout guoro qu'ils n'avaient poiat encoro appris
A démtler. C'est nous qui leur avons montré le

écipice où on les it, qui avons soulevé 13
fleur pour leur montrer l’épine qu'elle cachait à
leurs yeux et qui luvr avons fait ontondrele bruit des
chaînes que leur présenteratznt biontôt ces mais
que font aujourd'hui briller les séduirantes couleurs
d'un drapeau de liberté. Nos ennemis politiques
connaissent nos succès, et leur huine s’en nceroit
à mesurs. Plus nous goulevons le voile perfide
qui les couvre ct les montrons sous leur vrai jour,
plus i) nous accablent d'injures qu'ils cruieut
propres à nous décréditer entièrement dans toutes
lcs opinions. Lorsque nous les necusans d'être
révolutionnaires, ils nous appellent apôtres de
Tyrannie, et lorsquo nous leurs reprochons leurs
vivlences honteuses,ils essayent de les rejelcter sur
nous et d'en faire puscr l'odieux sur ceux qu'il
voudsaient en voir les victimes.

Et cependant, comimno nousl'avons déjà dit et
commo nous jo répétons encore, que louto persoi-

ne do bons sens parcoure lesfeuilles des deux par-
tis, qu'elle les liss et-qu'eile prononce de quel côté
eat a violence, do quel côté est la madérat.on,
Quuels sout les mmis do ordre, quels sont

Tos partisans de l'anarchie? ‘Hi nous repro-
chent-les malheurs et Jes troubles du pays! Mais

grand Dieu’! Est-ce donc nous qui les avons

créés? Avon nous fait autre choseque les ernpé-

cher de toutes nus forces? N'avons nous pas

toujours consacié notre plume à calmer une po-
putation qu’ils i t do lous leurs moyens ct à
versor du bcaumo sur 108 plaient que faisaient leurs
bras cruels ? Lee mulheureux, depuis un anet
plus, ils ne cessent de dire an peuple qu’il est op-

primé, qu'il est esclave, qu'il est le jourt et la vic-
time de quelques hommes avides. Ils lui montrent
une révolution comme uno vortu,l'ordre ct la sou.
mission commo nne lâ-heté ot ils nous accusent
ensuite d'émouvoir les esprits ! Est-co donc nous
qui avons appelé à la révolte? Est-<co nous qui de-
puis doux ou (trois mois nous cmporions en
menaces insensées? Est-ce nous quiannangons
que les arnics sont nettoyéesct qu'on n'attenii que

le moment de d'en servir ? Notre langage est tout
autre. C'est la paix qua nous préchons, la paix
sans esclavage, sans lâchelé et sans tyrannie,
Nous aussi nous voulons quelques téformce, mois
nous les voulons sagement et modérément. Nons
voulons en calculer les moyrne, en préparer l'exé-
cution avec caline,et non lee emporter d'assaut,
« Plas fait douceur que violence.» Eh! que sert,

-

 Saint-Cloud à trois heures de l'après-midi; ile
fait le trajet en 35 minules et est remonté de

 lorsqu'on veut lo bien d'un peuple, que seit de
Jui grossir ses maux,que sert de lui forger des fan-

tèmes pour l'exciter les cumbatire ? Le peuple,
disent-ile, est caclavo sans s'en oppercevoir! Ab-

surdité bien palpable! Curtes,elles sant légèresles
chuines qui no sont pas senties et dant le poids ne

Llesse point les inaias qui los portent. Dire à un

peuple qu'il est caclave et ne s'en apperçoit point !
I nous semble voir le méprisable charlatanque
s'épuise à persuader à un homme sain et vigoureux

qu'il est co ssutb por un mal sccrêt, pour lui faire

ansuito avales quelque breuvoge empoisonné.D'au-
tres disent : le peuplo est assez heureux ; mois il

le serait beaucoup plus,s'il nous croynit ; tlu disent
auv habitans: Vous n'êtes puint ceclaves, mois

suivez nous el vous screz plus fibres: Eh! que
diraient ces habitans si, lorsque forts de santé et

parfoitement olertes,ils cullivent leurs champs,
un homme venait à eux et leur disoit : Mon amis
vous vous portez bien, vous avetons les symp
tômce de la santé ; tunis prenez ce remèdo ct vons
serez bien auteux encore, Lo prendraient-ils ?

Non....ils tcculeraient avecdédain ct repoura

seraient avoc mépris la main qui l'offrirait! 1...
Voilà pourtant quelle est la position du peuple

de cetie province ; voilà quelle est la marche des

té volutiontiaires, Ils n'ont pa prouver encore que

lo poys était anolheureux, mais ils s'attachent à
dire qu'ils voulent le rendre plus heureux ©
pour échantillon du bonheur qu’il lui promettent,
Île lui donnent des troubles, des haines, des divi

sions et Pappellent un massacre. Et dans do pu.
reilles circonstunces, lorsque ls bonlicur de notre

pays et Ju väreté du nos compatriotes sont horri-
blenent compromis, lorsque nous voyons dus fu-
vieux altérés de sangagiter leur torche incendiaise,
nous n'éleverivns pas la voix! devant leurs cris de
rage, nous resterions silencieux ! devant leur agi.

tation bouillante, nous serions immobiles !! Non,

non... point de faiblesse ; nons nous lèverons
avec courage pour crier de toutes nos furces :
honte aux artisans de discorde ! mall-ur aux ro-
belles! Nous n'uppelerons point la vengeance:
Nous demandons vu contraire win unin pace

faite, mais nous crierons à nos anis, nux anis do

la constitution : soyez C:rince, tenez-vous à votre
poste gardez-vous de fuire un pas en déhars de vos
droits, inais gordez-vous ousvi du faire nn pas en
artière! Que nous impurtent les vaines menaces
des mécantens ; nous avons pour Nous lu force
de Popiniot publique, notre Cosviction instiose et ie

soutien dus loix.
Lorsque les rebelles lèvent l'stendard sanglant

de Panurchie et funt un appel criminel A toutes les
passions, Nous ouasi 1.008 sppelerons les bons

citoyens, nous leur demamderons du zèle et de la
constance dans co 1uo:ment critique, La vicluire
est assurée pour cux, v'ile veulent re donser la
peine du la cuiquétir ; qu'ils march.nt done et
qu'ils prouvent par leur noble fermeté qu’ils sont

las des vinlences d'un horde de séditioux ct qu'ils

na sont plus dupes do leurs artifices.
———

Nous regrettens d'uvoir encore à appuler les
yeux de nus lecteurs sur des scènes de désastre ct
de cornage qui ont eu Leu à Philadciphie, ct dans
lesquelles nombre de citoyens out perdu la vie,
Ces horreurs devirnnent plus fréquents de jour
en jour chez nos voisine, CL anttoncent au com
mencement du désorganisalion qui menace do
détruire de fond en combto leur république st en-
vite. Nous avons dujà étais notre ojinion quand

aux causes du co mal cb sux suites qu'il devait
infailliblement entrainer, L} nc nous reste qu'à
souhaiter que les malheurs des Américains de-
viennent une ntile leçon pour nos compatriotes et
leur apprennent à uxer du sagesse ct do imodéra-
tion dans l'exercice de teurs droits,

Extrait du Commercial Herald (Phladelphie.)
L'éLection.— Le jour, jour de tempéte, jour

d'urage, cst enfin passé, la bataille s'est fivide, of
la victoire est restée, nous l'espétons, aux amis de
la constitution ct des lois,
Le nombre des votes inscrits aus polls pour la

ville et lo comté est extraordinaire, Nous avons
le chagsin du no pouvoir pas dire que tout s'est
fait avec ordre ct décence. Loin de là our le
devant de lu maison d’élat, paiticul-èrement à la
crulséo n-signée au quartier de « North Mulbirrys
un à vu des ncènes continuclles d'éticutes depuis
neuf heures du matin jusqu'à nne heure avancée
dela nuit, de méme au lieu assigné nu Quartier
Loeust, ou sud de la maison. Les troubles ont
été peu considérables dans les autres endroits et
duns quelques ons il ny en a pas en du tout.
Dans qua ques vns des ntrondissemens des Li-

bertés du Nord, nous apprenons qu'il y a cu des
batailles considétn lee, nu prand regret des per-
sonnes bien disposées dus deux partis.
Scènes De NUIT. —Nous rezretions d'être obli-

gée d'annoncer que lessvènes les plus alarmantes
ot ou lieu la.nnit dernière, après la clôture des
polls, Plusieurs personnes ont reçu des conpis dde
feu ; on en compte 18, el nous crayons que plu.
steurs onl été tudes. Une personne quiétait sur
la terrain reppoite qu'elle à vo un pompier eme
n:té mort et plusleurnantres sévèrement blessés,
I nous est impossible de donnes aujourd'hui un

récit exact de In manière dont les choses ont
commencé ; les rapports qui sont parvenus jus-
qu'à nous sont irop cuntendictoires, et noua neue
vayerons par, dans ce moment où lex patie sont
animés et les passions onllosmmées, do censurer
un parti oul'autre. Le but de tout ban citoyen
devrait être maintenant de fuire cesser l'oxsspéra-
tion qui exists entre les deux partis, du rétablir
l'ordro et la dévence, et enautte d'aviser aus
mayens de punir les coupables.

lusienrs irmisnns on été brulées jusqu'au fon-
dement, ler meubles jutésau milivn des rues ef
brisés.en pièces, Dans le momentil n'y avait pan
moins de mille persannes duns le voisinage Nous
avons oui dire qne les maisons qui ont été détruites
étaient habitées et quo les hôtes ont été obligés
de s'enfuir pour sauver leur vie,

3heuren à. 4. Nous venons de quiticr In lieu de
la scène d'émoute, clay bâtimens à trois étages
ont été entièrement consumés. E:viron 2000 çer-
sonfirs sont réunies dana ce lien, Dans ea nine
wentil n'y a pan d'émeute ; mois tous ont l'air
de apectateurs très nuiumés des ruines qui sont    sous leurs yeux. Nous pensons qu'il n'y aura
plus de troubles, Les autorités de In ville ont
pris les snesures nécessaires pour les prévenie et
sont disposéosà fuire leur devoir.

Une émrutetorriblo a en lien aux élections de
Philadelphie, la cansillo a commencéd l'attaque
avec dea pierre, des bitonas,ete. ensuite on eat
vent aux armen d foi. Environ 20 personnes ont
êté blessées, plusieurs sunt mortce. Ln canaille
n mis envuite le feu à plusieurs maisons. Les
pompes sont arrivéen; mais eh plusieurs endroits
On a conpé leurs tuyeaux et on a geravoment mal-
traité les pompiers.—Cour. Eng.

L'ad-erse de M. Papinean aux électeurs du
Quartier-Ouest de Montréal vient de puraître, elle

est pleino de cet esprit de violence qui anime tou-
joars ses disconra et qu’on ausait du s'attendre à
voir banni d'une adresse aux électeurs M.

  

Joshua Bell s'offre aussi pour lo même quartier.La
Minerve el le Vindicator ne seinblent pas approuver
co candidat. C'est sans doute pance qui RsT
Jatasbais. D'autres disent que les patriotes l'ont
porté en avant pourdiviser les Irlandais et snénoger
dus voix à quelqu'autro candidat, qu'ils veulent
proposer plus tard,

Les ballons quidevaient être 'ancé samedi n'ont
pu réussir à cause de la violence du vent. La per.
sonne chargée de les faire pattir nous prie d'an.
noncer que,si demain la teups est beau, le plus

grand sera lancé à midi et passera surla ville do
manièreà être vu de lout le onde sans frais of
saus peine.
tt

Les vols de nuit se rénouvellent toujours et
deviennent si fréquens qu'ils préchest hautement

l'insuffisance de lu gurde de nuit etla nécessité

d'en augmenter le nombre, pour assurer auxci
toyens lu surcié de leurs personnes et de leur
propriétés qui est le premier des Liuns auxquels
ils ont droit de prétendre.
Mardi dernier,plusicurs balluta de votton ont été

oleves pendant is nuit, des moganins de MM,
Massl.all et cie, ; et jeudi on a vulé une quantité

couridésable du chaussures de cuir, dans la bug.
tique de M. Gall,

agree

Ennarus.—Dauv le numéro 23, de mercredi,

8 uctabre, dans une correspondance sivnée« Bons
Cluétiens.»

Au lieu de lire «il n’est point de consolation
pour lui à moins que ce fils et nondeux, cle. liscz
Il n'est point Ce courolution pour lui à moins que
cefils ne rentre duns la voie du lu justice; qu’il
parle d'unfils et non de deux. »

 

SESSIONS DE QUARTIER.

Messieurs du Grand Jury,
La reunion péveduque de celle cour procsre À fa

granie enquéte du district, outre l'avanisge du
prendre pact a Padusmsiration de la justice tin.
nelle, celui à? te pouvons el d'autres
privilèg # egolriment inter ssens pour l'udfminss
t abodu gouvernement, ob pou. be muintion de
l'urûre. |

Lin droits quo la suciélé n sur vous pour Mae.
complssement légume «4 padfait du vos py -
tantes fonctions, vous fout un devoir caveutrel
d'apporter he vigolance ba plus gronvle, le zèle la
plus complet, et toute lhabscté possbl: à rempue
pleinement Peigagement que vous avez costtocté
de ia anunière Lu phits solo machià bn face de vole
ay cUà satisfaitelu piretiés prablique,

€ ayrlémie uctuel de qu y éteud sun bienéaite n
toutes lex classes éguleonuit, tend à iclever le
vaructère du Feu, «0 à donner vu coupable
comme à l'innocent nie cnuère confiance dans le
frotecrion qu'a leuruccosde,  Linnocent ¥ ome
'ussutance duelie juenais la victime de lu per
sécution, et le coupole euîle d'être jugé aveu
inpartislité par ses puirs.

© jusle devoir de tout gouvernement est d'as-
surer au peuple une entire protection pour sa
personne cl sos puoprièlér 0 gouve nement
qui néstigerait de remplie ces deux objets à
tung, objets qui seuls sunt lu but du soi étulln er
mont, ce gouvernement smaingucrut i ss picuntng
oblisations.
Les sucrifices que chaque indivito et appelé à

faire, pour dour ba furor aux mains du couvre
netgent du le ronteni et le proté_er dans Peace
cice de ses droits civi's, demandent que cetle pro
tection et ce sontien we suieit point illasoiresnar
bien réels et ellicacen.
Mais il ne fant point oublier que ces sacrifices

deviennent inutiles, «t que le gouvernonent perd
beaucoupde sa vigheur et de sa puissance, s'il n’y
a pas vis coopération mutuelle et one ginnde
union dans les divers actes de tuntee les autoiités
constituées de l'état,
Un grund jury choisi, coneus nes membres lo

sont, duns lu postion Lapins éclairée et la plus
respectable do ia communauté, estan de ces corps
sur lesquels le gouvernement vime à s'appuyer
dans l'accomplissement du la tâche difficue qu'il
doit remphir,
Les grands pouvoirs dont lalcivous 5 revêtu,

Cf qui sont sans responaghilite loisque vons ago 2
dans les bornes de votre autonté, demandent de
voire part un degrd du diseiéhon pos puriionin,
dog lexercice de cos pouvoir, ot stant venlent
que vons les remplingiez avec nitdgritg, canceur et
huinanité, ;
Le serimemt que vous avez piété expliquo ouf

fisnment fa nature et les bornes de vos devoirs §
sou sens le plus clair est que voua devez vous lie
ver au-dessus de tout sentiment, de toute parsivs
incompatible avec une juste et impsrtiale adminix-
tration du In justice, et fue, camine Pexprime la
dernière phrase de ce serment, vous, préscntetez
chaque chose telles qu'elles seront prarvenues à vu-
tre connaissance,
Muie imlépenlanment des dvoirs que vous

Sten apples d remplic inaintenant comme mobo
do crite grande enquête, vous avez encore Juns ls
vie privéa des obligations aussi importantes ; pate
mi les plus impéiicuses est celle qui est $zalement
imposée à tous les membres de lu société : auvair
de muinteni lu puix publique, et par cxemplo de
donner forceà la loi, et de prêter la main à c4
auello suit aie; en effet lorsla société est
lésorgunisée l'anarchie et la confusion en sont la

téaullut immédiat, et jetent dans le plus graul
danger la vie etia propriété den citoyens. La cour
met aevant vous, le tableau dea crimes comin
dans le district, pendant ce quartier ; il est conne
suit»
Tableau des pernonnes arrâtées et mises en la

prison de co district, cate lo 21 juiliet et 2le
octobre, 1834.

     

    

  

 

 

Hommes. Femmes,
Vagabonde......... 2
Petit larein...…...
Grand larcin.......
Mairon de débauche.
Assault et batterie...
Démertion......s000200000 5 nn
A «saut avec intention deineurtro
Violation do la paix...
Enmentes...…..……ou0e sovcuse
Val uveceffinction....….….….....
Fausse monnuie. +...
Obtenu de l'argent sous do faux

pretextes.
Conspiration.
Arsau't avec

mettreviol...
Incendinires 000000000000
Waranta de recherche... 1
Echappés de la prison...

Total ....... 28%.
BENJ. DELISEF,

Grand Connétable.
Quoique la nature den crimes n’exigo aucun

observation particulière de lu part de la conr, il 8
évident cependant que les attaues contre les pets
sonnesdeviennent de jour en jour plus fréquentes
On pout attiibuer cecid plusieurs causes, ‘3

première ot la principale ent Fivenanetic, les hor
ationales ct politiques vienacnt ensnite.—

L'insutfisance de la In police de la ville, est encort
neut-étre une des raisnan pour lesnuclles on vol
augmenter le nombre den crimes ; les connétables
et autres officiers de paix dont les services sont
gratits, remplissent généralement: Jeure devoir
avec indifférence.
De là lesscènes de désordresqui dovisanent mal-
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Vol.111 L’Ami du Peuple.
 

heureusement trop fiéquentes dans lespartiesles
nus habitées de !a ville, et qu'on supprimerait im.
médistement,si l'an étublissait des olliciers de pais
soldés et responsables ; on ujouterait considérable
ment aux avantages que l'on relire de lu garde sr
nuit, si on l’angmentait, de mamère à procuser au

uple uno rûrclé putfuite contre les ottuques
[rutales du vautien, ct & prévenir les vols nou-
breux «qui se commellent en plein jour. Si !a com
soumet cet objet à, votre considération c'est pou
nviscraux moyens d'arrêter cotto démuraliaution
du peuple.

n autre objet sur lequel nons appellerons votre
altuntion est l'insllisanee des termes du cette
cour pour expésiicr les affair. 6 publiques,
Quoique cette cour soit, par sn bature, essen.

ticHlement reservée aux affaires cominlcs, nean.
moins le nombre infini d'uffsirea qui lni santré-
ferrées par lu loi, rendent sont institution primitive
presque nulle. : .
[lextrdme bnéveté du terme, of ln multitude

d'offuires civiles qui emploient Le temps de lu rour,
font quo couvent les personnes uccusées de crimes
restent en prisond'une session à l’autre vans subir
Jeurs provès ce qui est formellement opposé à l'es-
prot dle notrejurisprudence ermine dle, ;
Guci est an abus auquel il Csut remédier, La liber-

té individuelle et la justice publique le réclament
inslamment,
Si voux pensez que ceci soit un eujetde votre

compétence, vous warez sit dle Faire telle enquête
que vous croirez propre Àfonder les représenta-
tions que vous pourriez faire sur ce rujet,
Vous allez maintenant vous retirer dans votre

apfaitement, où l'officier de la couronne mettra
devant vans les indictemers qui vous mettront à
mêters de comatsacer vos [ravaux, e0 si, dans un
temps quelesaque, l'avsi-tance de fa cour vous
btait 1.6: ‘sauire pour écliiree quo'ques diffi caltés,
nous sc:ons louours prêts à vous lu donner.

 

NAISSANCE,
Vendredile 17 du_ courant au Mannoir de Sou-

lan: es, la dur de GO IR Do Beaujeu, écr. a mis
au mane unfils.
En cette ville Jeudi soir dernice madame T.

Evans nnés au couvle au fils.
avyeCPETE

 

 

Aux Electeurs du Quartier Quest
dela Ville de Montréal.

Messiechs,
Lu dissvintion cn puilimeut provingial 1emet

Bae Frid s Gcurs Cadrevos au vues fe deat saponin
de uhyeur des po.sunnmes qualifiées ct propres à
repeater vos lutérèts et couv de lu province
dans la branehs pepiiaire de Lu législature

Elusteurs d'entre yeas nt vat temogud des son
bancus de tegret, du re que lex messieurs qui
avaieat déjà suit Hé vus sulages, n'avaient pe
plus oxpliciteme 4 etabli fee principe sar hin is
Jeur goadutte polite devant Ee bande, el n'ai,
en copsséqusnee, su. docité du abs phezculer sonne
coinilut,
wa cunsérquence odcette demande ct des pro-

esas od Ope soutenu quej'aisregues Pdf hon er
doe vos offiwy seivicor, of de soliieiter de sou
Gesles ini patotots s dos pisces ihéraux.

D. pute phase: ues aonécs j'ai observé aveu beans
conn d'iste GA te diseuasiones poîstiques du [us
Canada «t, après mère délibération, jui concn
que, ane liste esvile volée anse tp par lu
Chambre d'ussenitlée, Vadroduchetr du pracpe
electif dana toutes ses 1v-Uilutioid politiques, un
cottigie Ellicace sur tous bre revenus du lu pro-
vince dauné uux tepréscitans dur peaple, lilou
tun de 10 0 des monopates, partivalidqiement der

T

    

  

  
  

 

    deitristes Claasacoe À plac
wilre be peuple ef fe goverment, el -
die chante ompéchent ler nabife canadiens de
paslages les Fivetes du Foagoott, Pint oduction
d'une responsabilité «tricte ct divide quad any
officiers et mux finds put tes—quetque sort le parts
Politique «qui pourrait les soutenir sout dis efor
tes abuttvent oecersuices pour la puis, la prove
périté et le boule ur du pugs, À cela se rattache
chofemient te maniement CU lu cuiture des terr »
ea Frick et l’upin on où je <u 4 que la lécistatuce
Prev netate 13 ui faut à Cet said dus dispos01

ata geuses, qu'efle peut promouvoir plus
ral les intrrëts dus émiseés, «t que lu

chambou d'uesemblée serait plusen état de bien
appliquer les fouds puélives, qu'une compagnie
de spéculateurs résilans dus ane portion teig-
né «de de cipire britannique, celle apinion, di
ms fera loujours regarder course un devoir Ce
combattre la compagnie des terres ot de vot 8 con-
ter son établissem ut. Tole sont nen seatimeny
el si ves op.nions qui tractront la higne de mn
co duite pulitique peuvent «nbleratis à nes

ite ants je teadmi bear appui 3 grand hon-
Avec ees prineipes pons baze de ma cone

je tegmideras taujo trs ane un devoir, pour
soi de eu veitier attentiveenent les officiers del'ex-
éeuif, de voter pour ln séduvtion de loues solaires
lorugu®ls seso.1l dispropoitionnés avecles actvicer

, ot foisque le diminution des nf
era sae {le rd » de défendre
contre louie 5 streinte qui pourait
fe cette rouce fron fe de riches.

nes, du promouvoir toutes les esiien propres 3
Conserver lusanté, la sureté et le bien ètre dus
Emigiés, We mer l'agriculture CL tes manne
factures du.nestiques, En même temps de ren.
Verser tous projets révolutionnaires, ana chiquen
wi loute mesure qui co.npromcitiont la propriété
puavée, procurer vi système général d’éduen-
lion qu@ nette les contassances à lu portée de

  

  

 

 

 

  

 

 

  
  

 

  

 

  

  

    

   

 

x matières d'améliorations locales,l'n-
des quais, l'amélioration des instane

icipales, l’encouragement des intérêts
commerciaux et la protection contre les monopo-
les,l'amélioration dus routes, lea entreprises de
canaux et de cheminsde fer, le sontion den écolew,
des hopitaux ete, Tout ola auen wan appui le
plas ferm=. La plus‘erande partie de mes propri-
êtés étant située dans lo qurities souest, mes inté-
sête purticnlie re comme: le intéséts publics mue 1e
sont nont-nir toute cnesure d'amélioration local
que je croirai utile 3 mea conslitnans,
Tiles soot les assurances que je vous offre,

Clecteure indépendans du quastier dest, aseurane
ves offertes aux principes, non aux partis, Car,
quoique je rois convaineu de la nécessité d'une
pralitique lrhérale je ne me lais-e-ai jamais catrat-
ner à ancune faction on parti,maisje ne conduira:
toujours avec cette mn lépendance qui doit toujours
distinguer un irlandais enneciencieux «4 libro et le
représentant de la première ville de l'Amérique
Britannique.

Jar l'honneur d'être,
Messionas,

Votre très humblo ettrès obéissant snrvitenr,
JOSITUA RELT..

P, MURCLANI, d’'Aflini, a l'honneur
e d'informer lo public de Montréal, gus

la sollicitation de ses anciens patrons il est revenu
à Montréat, où il continuera de donnee desle çons
de langue FRANÇAISE, et qu'il crpère par son
assiduité, et s06 systôime d'enseignement mériter
encore la confiance de coux qui vosdront bien
Pomplayer,

Il occupel'étage d'en hautde la maison de bri-
no, du milieu À l'ancienne purto de ls villn, près
nu faubouræ St. Lanrent,
P.S. Pour renselgnemenss’enquérir au barcau

de ce papier.
A.M. M. D'abini emmmencern son école Fran-

gaiso du soir, mercredi,22 du courant.
Montréal, 22 octobre, 1834.

  

 

E GRE A GRÊ.—U -
MEUBLES DE MENAGE©

ISAA N.
13 doptembre; 1834. C AARON.

Aux Electeurs du Quartier-Es!
de Montréal.

Messieuns,
Appréciant Noutement la responsabilité qui

w'attuche aux functions lécislatives, et rampant
feu aur ton Cupacilé à en remplie les obligations
d'une manière qui réponde à l'attente de tes
conrtitiuna, j'ai fuit céder ance ernintes aux désirs
de y luricura des électenrs tes plus influens, et je
viens solliciter Jrepvelueusement vos sutlinges
conne CANDIDA’Lpour obtenir l'honneur d'être
wn lo vos tcplésentuns dans fe puslement prov.ne
viol,

J'oxo me flatter que je snix avantageusement
tous de lu geuade puitie dus électeurs ; mon
attochement oux principes libéraux et le détr que
l'éprouvede Voir upérer toutes les réformes utiles,
me foram regader commie an devoir sie, de
mute Toujours fuus ics soles jar la réll-sion «1
la prudence, c& de soutenir de voir5

    
’

les institutions politiques états
sus linisons 2vec lu mête-putiie, liaison que doivent
nous Cure uppuécier tous les avantages qu'elle
nous n déjà prouvés ct ceux qu'elle nous proc
dans l'avenir,
Elevé dus la carrière du commerce et activement

¢ dans les affaires depuis quelques unnées,
Épargnerai aucun cint pour protégerles inté-

sêls commerciaux de la province, Le semtinent
profond que j'éprouve des uvantoges qpe procure
la diffusionde l'éducation dans luutes lus clussez
de lu société, me fera toujours soutenir du tout
mon pouvoir l'établissement du systèmes avantue
geux d'instruction dans le puye,
, Persuadé de lPirportanee dune administration
impartiale dela justice, «t le l'exercice des charges
voutiéce vx functionnuites élu vés nommés por fa
Couronne,je ne consentirai jamais à approuver au
cunucte qui rendrait ces fouctionnaires dépendans
d'un vole annuel de ta législuture, quoique je
reconnaisse d'utleurs la récessité de soumettreles
revenus de lu province au cuntiôle de ls técislu-
tuce,

Lié par ina naissance et par les plus étroite
eux de la vie avse vu pays anquet appar-

Hennent une grande patio de tes concitoyens,
Je raistat Toutes les occasions que ine permeltiu
iondevoir vt ce que je dois au puys en général
sans distineton Ce naissance de pays, de roligion

ln intéséls ct les ins-

   

  

  

  

   

   
  

        
   

  

St vos sui
rable of pl.

ferat toux 1 Loris
tiun ol obtenir La conti -

J'ui l'H "ur d'être, messieurs,
Valie Xo.
SYDNEY BELLINGHAM.

la situation hono-
6 le représentant, 3e

er Papquebi-

 

Aux Electeurs du Quartier-Ouest
Ce Montréal,

Mussieuns,
l’ousse par fe dévir honorable de prendre part

aux offre at égslutives de cette province ; encons
rag parle soniien qui ms ote olleat pas wo wom:
ru cousidérabie de mes Concitoyens les plus
inllucis, je viens me présenter cuournu Candida
pour bs situation distinguée de l'un de vos Repré
sentaux pour l'Electem Générale qui appoche,

Lié pus la nolure du mes ouenputions profes
stontulee, CL pur une longs residence dang celte
ville uvec les plus nuportans intérêts de Montréal ;
htne deioute influence de pustie, n'ayant junmis
roulent aucune mcsn.es d'une lendance vu d'une
nutore douteuse et ultaché fermement quoiqu'sver
modération aux principes constitutions, jose
wie fitter que mes prétentions sctont sanction,
nêvs pur les Electeurs,
Paolo ut convaincu que fe bien-être de

cate provence cat étroitement lié 2voc le ouvrê<
de sun comtnerce intérienr ct extérianr, ct pénétré
des sentimmeus de Vintérét le plss profond pos

: ee au prosperite commerciale, co
te sowie d'un noble orgaeil vi

ution puuvait sembler un moyen ure
nucer les intérêts rurecautides de cute province en
leur offiunt s'uccasion d'exprimer efficacement

opluions parle yen d'un Représentant
bape lene sentiowens of qui désire vivement

les souteuir et les asrélicrer,
St je puuvess ubleme cote expression bienveil-

Lante de volte confiance, mncarrière partementui-
re serait tracée par un dévouement tavariable à
vos intéréts et pur un uven ferme et non gives
que de vues SCHINmens sur chaque question pue
blique. Cependant conservant une juste défiance
sde mon a ptlitude à vous servie, je ne m'enuose
tait junuis à être accuré d'être guidé sans ma
conduite comme représentant, paraucune consi-
dé ratios indigne d'on homme que les vœux
devlarés de sex Cuncitoycus ont appcle à remplir
une charge prie

  

  

  
  

 

  

  
  

 

3,ui l'honneur
D'être, Messieurs,

Votre très obét, serviteur,
W. WALKER.

Mont 6.41, 2 Oct. 1831,
 

iuæ électeurs francs ct indépen-
dans du Qurlier- Ouest de
Montréal,

Mismeuns,
Pour we rendra aux vaxcox expressément témoi-

Qués d'une grande patie do mes compatriotes,
jo viens mie préscoter comme candidat et solliciter
lu faveur d'être soutenu dans lo désie quo joi
d'obtemr l’uvantoge de céprésenter le Quaition-
Ouust de Montréul. Si qu puis obtenir l'honneur
departiciper à la législature de cette province, je
lefendrai tony avec an et ¢ ua
droits de mecs concitoyens, «Utontes lea mesures
propres à avanecr la prospérité etle bonheur de
WOpays 7 ouseitôt que vous cioirez que fe cesse
ste cemplir mes proncases, ju résignerui la char-
se que vous tain confiée ct ccsscrui d'être votre
représentant.
Je vois assitre, messieurs, que ce n'est point

l'asnbriliors qui ne ponsse 3 rollniter vos suffrages,
mais que je n'y suis po:té que par le désir d'être
ntite aus Jutundsis ot 3 tout to pays en général.

Jai l'honneur d'être,
Messicure,

Votre très obéisennt scrvitene
JOHN DONNELLAN.

8 octobre, 1834.
 

AVIS.
DUTES PERSONNES ayant des réclams-
tions à faire contre la succession de (eu

PIERRE CHARLES DUBOIS, écuyer, ca son
vivant de cette ville, sont sequin a de les aire sans
délai, par comptes duement aitestés ct ce à G. D.

 

  ARNOLDIécuyer, Not. Pub, «t toutes celles qui
sont où peuvent étre endeitécs la dite succession,
sont aussi priées de payer sans délai ce qu’elles
duivent ou soussigné, sun cxéculcur testamen-
taire.

° DANIEL ARNOLDI.
Montréal, 19 septembre, 3834.
 

AUX ENTREPRENEURS.
ES AUTIONNAIRES DIE L’ASSOCIA-
TION pour l'ERECTION d'un PONT aur

la RIVIÈRE JESUS, vis-à-vis lo Village de
TERREBONNE, sont prêts à recevoir des pro-
positions pour la construction du dit PONT; le
tout nux terines se la loi qui en accordele privi-
lège à JOHN NPKENZIE, éeny-r, pasrée dons
ln dernière Seasion du Parlement. Lea propori-
tinas doivent être necompognées d'un plan, dévis
e* estimation probable, et 8tre présentées d'hui au
3 prochain,
Pour les pasticnlarités s'adressce 3 Montréal 3

JOSEPH MASSON, écnyer, ot aur les licux a J.
0. TURGEON et JOHN M'KENZIE, écuyer.

18 octobre, 1834,

BE
4 demic brriques vin de Lisbonne, sce,
7 baniquez ‘Tenérif, ‘
Gdemicdo do :
| barsiquesvin rouge do Sicile,

30 pipes vou-de.vie,
20 do genièvre,
3 quarts Oporto en bouteilles,
3 chinsen co do
t do Xéièa do
1 do Madère des Indes,

40 douzaines T'énérif,
20 quents porter de Londios,
44 boites savon de Montr al,

AUSSI,
200 bultes vitres, toutes grandeurs,

5 quarts verroterie,
3 quarts étillea,
3 do verrous de porter,
16 do fer à repuseer,
G de honilluires,
L do Ionmaines,
2 do bats d roucs,
15 poéles doubles et simples, cte,

Et, an débarquement.

Plambrouge, «1 plout blanc,
270 burs ler de Suède,
QU paquela acice cas bars,

aussi,
G pipre > Ç8 bursiques ! vin blanc de Malaga,

160 boîtes et bemie buftes raisin.
La vente À UNE heure,

22 octobre, 1231,

PAR ADAML. MACNIDER,|

Ventes par Encan.

“3
AU-DE-VIE, VIN & FERRONNERIE.—
AUJOURDf 1U1, ntereredi, 22 du courant,

aux Mazusine do MAM. MARSHALL & Co.

ADAM L MACNIDER.

 

DISEs SÈCHES, pur lots, consistant ca
50 cuivses indicunes de goût,
13ballota do blu de momie,
4 do de noir et blanche,
2 da do ü meubles,
8 do do bronzée,
2 caisses mouchoirs dit Britannia,
2 do cantoonn,
15 ballots coton Blane 3

de do impriué à d
du do gris de

gcue,
bombazette noir ct de couleur,
mérines do o
drup fin et superfia do
cuzstmire Co do

do stcauskins,
de fMuunelles rouge ct blanche,
du flcshinzues «

4 emigses cambota bles,
4 do éofly écosnaise,
20 ballots kerscys du Canada, gris,

AUSSI,

   

 

16

do
do
des
du

©
u
v
=
=
d
e

G
e
8
3

ples, monchuirs, tubana, dent tes, ele,
La sente à DIX heures.

ADAM L, MACNID
22 octobre, 1831, T

MARCHANDISES SÈCIIESparlots.

| UND! prochain, le 27 du courant, aux
LA mugzasive de MM. ATKINSON & Cie,

dans les voutes de M, AULD30, sera vendu, sans
réseive, wa grand awartingent de MARCHAN-

o.
7 à 43 pouces de lar-

- i

ntis, 30 pouces,

B caissce, conteraut suic à veste, pros de Na-{

ER. |
HN Hing, de la farce de 48 chevaux, maintenant Jaus

| t

0 UX magasins do MM, WATSON, BLACK

+

; “ VéntesparEncan.

_- PAR A. & J. CUVILLIER,
LIQUEURS, EPICERIES,ee.

: & Cie, JEUDI prochain, la 23 du courant,
sera vendu:
* Rhum, sacre rafiné, ct cassonuile,

Eun de vie, genièvre,liqueurs et épiceries.
Les particularités dans l-s affiches,

La venteà UNE heure,
A. & J.CUVILLIER,

22 octobre 1834.
 

MARCHANDISES SÈCHES.
UX magosine dde M. WILLIAM BOT-

LA TOMLEY, JEUDI prochain, le 23 du cou-
tant, sera verdit, UN sevo:stunent considérable de
MARCHANDISES SÈCHES,ou débarquement
de derniers artivuges d'Europe, consistant en
10 cuisses draps fin, connus et supestin, do toute

couleurs,
8 ballots couvertures de laine do 4 pointe, dito
Whitaey, et Macinoeh, -

5 ballots kerseys du 3-4 et 6-4 de largeur,
5 do flanchee rouge, blanche ccarlutte, jaune,

veste et bleu, |
70 donzaines pelles et haches, 2 do flanelle forte rouge ct yert,
3 anerez pesont Oquintaux et 3 livres, 3 quarts 4 do fleshingues bleu, noir, olive ct brun,

et 19 tons, LI de 3 do 14 livres, 4 do coton nis (domestics), :
3cablen do elwines du 76 biasses 13.16 de <3 do cotton hlane & chemise,

pouces et 90 do 11-16 da. 2 do cotton rayé,
2 caisses velour dv cotton, noir,

312 barils peinture de Londres de toute couleur, || $ do toile d'Ecossee,
Encre dlimprinieur, Vernis, japan noir, 2 do indicanes brune,

L balut colon rayé bleuet ronge de Turquie,
5 dv toï'eà voite, Nos. 1, 2,3, 4en 6,
4 do do d'Osnuhome,
2 du do d'drop d'Eeusee,
1 enisses nouchoires de soie,
3 baliots mausseline «dv fondation noire ct blanche,
2 do schilen de méiina,
3 do fit à coudro de tante couleurs,
2 quarts loulous, toute sorte,
| do épingles de Londres,
2 paniers coton à ouatter,
3 ca:sses schâles du coton et mouchoirs,
Et, vac variété d'aut:cs cfluts.

AUS,
1 boucault de Pebleteries, manufactusées 3 Lon-

dees.
La vente 3 UNE heure,

Les Conditions libérales, leplus long crédit 6
mois.

À. & J. CUVILLIER.
18 vctobre, 1834,

‘ourniture de Chapelier, Outils, et
Pelleteries,

UX tmagasins de MM. M, MARSHALL et
cie, JEUDI, le 23 du courant, sera vendu

suite réserve.
Un trèa grand nesartiment de FOURNITURE

de CHAPELIER, PELLETERIES, OUTILS,
ete. etc. 

 

Clous el Plaques du Canada.

AMEDI prochain, le 25 du courant, aux son-
gazing de MM BELLINGHAM ot WAL

LIS:
100 sacs clous (rose)
80 quaris do do ;
8harriis brazucites et pointes

150 hottes plugnes du Canada
300 crochets à plunçons
97 hiîtes vitres

400 harrils peintuse ct ocre jouno
31 cables
10 Loltes et hallots ficelle et fil de cordonnier
10 caques wine de plomb du Mexsiquo
© barrils colle-foste de Londres

AUSSE,
200 «ace sucre dua Tates Maurice
500 boîtes savon de Liverpoul

5 pipra Madère
5 tonnes Esprit de la Jamaïque :
Vins en bouteilles, #1c, 4

Lu vonte à DEUX houves.
ADAM L. MACNIDER

18 octobre 1831,
 

PAR ISAAC AARON:

TATTERSALL
D'AARON

Au marché d'animaux Canssiens, etc.
À côté de l’église Américaine,

Nue S:. Jacques.

  
yENDREDI prochain, 24 dn courant, seront|

vendua dus plusieurs Chevaux, Vaches,
Voitures ete.

La vente à MIDI,
I. AARON,Propriétaire,

22 artobre 1834,
N. B Un schelin parlouis sur la vente ct 1 de-,

nier pour annoncer, sans noîres finis, !
CF Bonnes KCURIES pour les Chevaux, à

La. Gl, par jour ; de bons Palfroniers en prendront
le meilleur soin possible.

 

Vente Cousiderab:e d'Ornemens d’Eglise,
Se $e.

Se vendu pnssitivement sans rérervo à
QUEBEC MARDI,le 4 novembre prochain,

à UNE heure précito, à la Salle Général de
Vente du Sousrigné :

Grands et petits Soteils
Croix de Procession  Lampes d'Eplise
Do =à pieds
Do à procession
Des Buretice

Christs d'Ivoire
Chalices, Ciboires
Encensoire at Nuvettes, ete. ete,
LIVRES religieux de toute sorte,

IKJ7Les achuteurs ou dessus de L.23, auront
$ mois de crédit, E

J.C. REIFFENSTEIN.

 

11 octobre,

N USIQUE—M. MEAD vient de' recevoir
1 une collection siperbe de MUSIQUE
NOUVELLE, PAPIER A MUSIQUE, INS-
TRUMENTSde touto eapèce, dont il disposera
très bas prix. :
juny 1934

   LITERATURE,

La vento 3 DIX heures,
AUSSI,

A MIDIpréciso
Uni ballot de couvertures à chevaux,

A. & J.CUVILLIER.
18 octobre, 1834,

 

MACHINE 2 VAPEUR.
U.burcan des sanssignés, MARDI, lo 25
novembre prochatn, 3 MIDI Fiécise, ni vile

n'est pas vendue avant ce tems degré à gié, la
MACHINE À VAPEUR de la barque Edmond

la cour occupée par MM. Clarke & Johnson, der
rière l’église Je. Bonsecours, où ele peut être
examinée en s'udrcssant à M, E. CARTIER, No.
2, rue SL Sacrement, où aux sonssignés.

À. & J. CUVILLIER.
18 octobre, 1834,

 

JLE, POFLES, FERBLANC, EAU.DI.
VIE, VITRES, «te.~SAMEDI! prochain,

luzé du vonrant, sem venu, aux moguain de
MM. JAMES MILLER & Co.

Poëlss doulile ct stimple,
Toi,
Ferbtanc IX,
Vitien,
Pipes à fumer,
Vin de Ténérif,
Vin de Porto,
Enu-de-vic,
Genièvre,
Raisin Musent et à Gropp, *

* Savon du Liverpool, ci une variété d’autres
© efits,

La vente à MIDI,
A. & J. CUVILLIER.

22 getobre 1834.
 

SALLE GÉNÉRALE D'ENCAN

Rue Notre-Dame No. 85,

LIVRES DE PIETE,
UE superbe Collection de LIVRES DE

PIETE « AUTRES EFFETS, seront
vendus, sans reserve, à lu allo Générale d'Encat
de J. O. DROWN, JEUDI SOIR Je 23 du
courant. La vente à SEPT heures précises.
100 Imitation de J. C. belle relinre,
100 Jontnée du Chrétien do
80 Petits Faroissien, o
100 Gratuite de l'Hemoni,
50 Dictionnaire de Boyer Français Anglnie,
50 do do Anglais Français,
80 donzains Abécédaires,
100 Anges Conducteurs,
50 Miroirs des Aunes,
50 l'Atne élevea à Dieu,
80 l'Ame Sanctifiéo,
100 Offices de PEglise,
50 Formulaires tn-12,
50 Scinaine Sainte,
100 Journée du Chrétien,
100 Lavres do Vie,
50 Paroboles du Pète Bonaventure in (18,
36 Visites au St. Sacrement, in 18,
100 Epitres ct Evangiles, in 19,
200 Fleureux effits de la Vertu,
36 Parvissienn Romaine,
36 Heures dediées nu foi, in 18,
72 Instructions pour ln confession, in 18,
72 Instructions pour lu Communion in (8,
36 Petit Carème,
120 Instenctions pour les Jeunes Gens,
190 Grammaires Latin de l'Humond,

Les Bancs d'Œuvres : 50 Géographie.
Garnitures d'Autel, 36 pouces + a" || 100 volumes divins ouvrages, dorés sur tranches,
Do do 34 do 100 Cantiques de Mis-ione,
Do do 32 do 100 do de Marscilles,
Do pour Bance d'Œuvro 50 Vie Devote.
Saintes. Vierges 50 Offices divin,

50 Corunite do "Avant,
100 Neuvaines,
50 Pensez Ÿ Bion,
100 Heures des l’aioiraiens, .
100 Henres duo Dames,
50 Heures d:6 Dumuisllen,

. susak, Lu
Un assortiment Jo LIVRESde LOI et de

ete,
Les LIVRES pourront être cxaminée doux

jours avant la vente,
CONDITIONS,

Au-dessous de 252 comptant,
Au-dessus de 2$L. 5 mois de crédit,

. . EDWARD REIFFERSTEIN-
18 octoisre, 1934. oo

tout 16 fonds des cffits de prix appartenantà le

 

aye

‘Wentes par Encan.

PAR JOHN JONES.
EX conséquence del'expiration du terme de fa
: société LAUDER & SPIERS, lo ler jan
vier prothain, le Soussigné s reçu l'ordre da vendre

ito société,
Lo seconde vente aura lieu MERCREDI «

JEUDI lo 22 et 23‘ducourant, dans les cours
mtuées à Griffintown, ruo Wellington, consistant
comme suit, savoir :

Bais de chêne, orme, freene, pin, modricre et
planches en lots,

Outily le charpentiers ct do menusiers,
+ machines 3 piler,complitesqui scront vendues

scparément ou ensemble,
9 challans, maintenant «lans to canal de Lachine,
| four à aûcher et deux poëles,
Une grande quantité Jde vieux ferblane en bon

ordre, vieux chassis, ete, ole,
Ouvragesfinis consistant on portes,fenêtres. etc.
Etublis, seriures couplete, cloux, peinture, ete;

AUSSI,
Lo BAIL do la boutique et de le cour jusqu'au

Ter nai prochain,
Un crédit liberal sera donné,

La ventechaque jour à DIX heures.
JOHN JONES.

8 octobre, 1834,

 

A LA LONGUL SALLE DE JONES.
N AISON ET EMPLACEMENT À
! BLA(RFINDIE— JEUDI SOIR, lo 23
du courant, lu propriété ci dessus, scra veuduo par
encan.

L'emplacement contient £2 pieds de front, et en
profondeur de la grande rue ih rivière Montréal,
avec une MAISON dessus construit à DEUX
ETAGEScn pierre et en bois, presquo neuve,vne
bonne grange, étables «t jardin, avec uno petite
muison ct jardin adjoiguant, « reservé À titre
d'osnrfuite
Da bons titres acront donnés avec un ersdit

libérat.
ACH,

Le BAIL do L'HOTEL Sr. LAURENT,
situé roe des commissairen vis à vis le quai des
bateaux & vapeuss, wointenant occupé par M.
Futbes, du premier novembre prochain, au premier
mai, 1837. Cette maison est très bien distiibuée
«t peinte à neuf au premier mai dernier,

e bonnes cantions seront requires,

  

i Do

La vente à HUIT heures,
JOHN JONES.

TATTHRSALL,
GRANDE RUE ST. JACQUES.

ENDREDI prochain, lu 25 du courant, une
Ÿ chnrtue à patento en fer, sur un nouveau

principe,
Uni moulin à mais, qui peut servir à mondro de

l’avoine ct de l'orge, avcc une roue volante.
Deux paires d’casieux en fer tourné avec les bol-

ten etc. complètes,
. Ja superbe pompe en feravee tuyau de 18

pieds,
Une grande bovilloiro,maintenant aux magasins

de MM. Budden et Vennar,
La vrnte à MIDI précis,

JOHN JONES.
22 octobre, 1934.

 

PAR VENTE DE GRÉ A GRÉ.
Ue JUMEMT biunc de 7 ane, ganatic

saine
Un CHEVAL do4 ans, par Cock of the Rock,

feacunti anin, .
Une JUMENT brune, de Sans, W. S, 30

mains de hastens,
Un CHEVAL ded ans, W. S$. 15} mnnins de

hauteur.
JOHN JONES,

22 octobre 1834.
 

VENTE D'EPICERIES Ekte,
AY TATRERSALL do JONES, LUNE]
SR prochain, le 27 du courant,

2 bairiques Esprit do la Jam.ique,
2 do Shrub,
1 do _L.P. Ténérif,
3 caisses Schièdaen,

  

Passeszion donnée Îe promier éctobre.
+ S'adreseor à'DemoiselleMALO, surles liéus,*

Montiéal, 6 soptembre, 1834. - 4,

A LOUER,
E" porseasion donné ‘ immédistement, une

TERRE situé à la Côto St, Luc,paroisse
de Montiéal, dependant de la succession de fa
JEAN BAPTISTE GOUGEON, en son vivant;
Cultivateur. La dito tesre ant do 24 aspens de
front, par 33 arpens de profondeur, avec uno mois
son, grange et autres batimene. — S'adrosserà
; FRANCOIS MARIE GOUGEON,surlcs licus,
ou ou Soussizné,

L. 8. MARTIN, N. P.
Monlréal, 15 octobre, 1934, 1f poté

FERMES A LOUER.
LETERRES anpartcuant à Ia succession

do feu JOSEPH ROBREAU DUPLES.
SIS, écuyer, situées au COTEAU SAINT«
LOUIS, TANNERIES DES BELAIRES,
sont à LOUERpour plusieurs atinées, possession
donnés immédiatement.

Pour les conditions, s'adresser à Damo Veuve
JOSEPI ROBREAU DUPLESSIS.

27 septembre 1834

 

 

15 Soussigné prend la liberté d'inforncr le
pulsie qu'il a élé vommé AGENT de la

maison BILLINGS&Cie, ot qu’il à gy) plunieurs
exempluires des OUVRAGES de SIR WALTER
SCOTT, publiés 3 New York, ‘
Lo roussigné recevra len souscriptions à l'ou-

vrago ci-dessus, ct cat prêt à livrer les vola.2, 8,4,
5ct6. Lo rerlo de l’ouvrago cat rous-presse ot
paraîtra sous peu, Avis cn scca donné danslus
Joursuux.

JOHN O. BROWN,
4 actob-r, 1934,

‘TNE personne do respectabilité voulunt aug.
menter ses fonds situés dans le contro do

Montréal désirerait emprunter par termes, do 1000
2 1500 louis, Des auretés hypothécaires incontes-
tables seront données ; pour plus d’information un
peut s'adresser,ou notaire'sousziené.

N. B. DOUCET,N. P,
13 septembre, 16834. if

LE public’est uverti dene point faire crédit à
mon épouse Adélaïde Léonard, vu que jo

déclato que je no deviendrai responsable d'aucu~
nes dettes qu’elle contractora après cette dute.

SCAL PAQUETTE,
St. Eustache, le 8 octobre 1834,

I E Soumigné Cultivoteur a la côte St, Jua-
À chim purciese de St, Scolnstique, comté du

Lac dce Deux Montagnes, district de Montréal,
prévient lo public qu'il ne reconnaître’ aucune
dette contractée par son épouse dame Helino
Cozannedito Christie 5 et qu'il no payera aucune
do celles qui pourront être contractées à duter de
co jour,

J. B. SAVOYARD oir BERTHELET.
18 actobre, 1834. lin

LS soussignés ayant été nommés Qurdiens
des effets appartenant à CHALES LAN-

GEVIN,prient les personnes endotiées envers
le dit Siour Lanoevix de payer le montant de
lours dettes aux soussiznés, résidents à Montréal,
qui sont les scula nutorisés à donn r quittance,

OSEPH LAPIERRE, Chartier,
JOSEPH GLOBENSKY, Auborgisto.

Montréul, 4 potpbre 1834, | |

EMPLACEMENT.
VENDRE, un EMPLACEMENT, situé
dans lo faubourg St. Antoine, contonant 56

icda do front sur 120 pluds de profondonr, faisunt
o énin de la grande rue du faubourg ct dd Ja placo
Richmond ; co Jot est onclon à neuf. Pour les
cendJitions s'adresecr su bureau dePdml due Peuple.
4 octobre 1934 if

 

AVIS.
LASoussigné duement sppoint/CURATEUR

3 In succession do fon sienr HENRI KAL-
LENBACK,en an vivant, horloger de cotte ville,
requiert coux qui ont quelques réclamations à
faire contre la dite succession de les produire sans
délai, et tous coux qui peuvent devoir à la dito
successionsont nvertis de venir nouer sans délai,

HENRY MEYER, Curatcur,
Montréal, 10 septembre, 1834,

 

 3 tonnes Peppermint,
2 do Melarse,
12 barrils fleur fine,
5 boîtes savon,
5 vacs coils,
4 tierçonsris,
$ barrils ris,
4 sacs sucre des Indes,
10 basrils Caanonade,
3 ssca Gingembre,
3 ballots cotton à chandelle,
§ houcaux Fuysnce,
20 boites moutarde,
3 caques raisin,
2 sacs cassio,
20 chandelles de sperme et do sui,
10 Loltcs raisin,
$ sacs épices,

aussi, Lo
Cigarenbarley, empoie, bporto, Xcrès et cham-

pagne en bouteilles, cordeset cables, noir à soulier
poêles do cuisine et puêles dunbles ct simples. |

CONDITIONS.
L.20 comptant, de L.20 à 40, 3 mois de crédit,

L.40 et nu-dessus, 4 mois, en donnant des hillots
approuvés,

La vento à DEUX heures,
JOHN JONES,

S:lle de Vente Générale.
E SOIR, sera vendu une collection choisie
de LIVRES Anglais et Français, instru-

ments de musique, MONTRES en Or et en Ar.
eo bijoux de p'usiours sories, CANNES à
PEES, PAPETERIE de gout ot une variété.

d'autieseffets. *
La vento & SEPS heures ct demie.

: J. 0. BROWN;

 
22 octobre,

 

AYouroyul, un assortiment de-ITAR
DES faites à Londres. :

AUS),

MARCHANDISES SECHES : eoierice mé-
inos, schâles, ete,ete, ="

La vonte à DEUX heures.
3. 0. BROWN

t3 octobre, 1834.

A VENDREPAR LES SOUSSIGNES : |

20 barriques porte de Sicile,
15 do do de Faro,
7 do maddre de Sicile,

13 caisscs claint,
5 do erde vio de Cérise, en demie bou-

toillen, -
Raising en grappes, d'une qualité excellente, -

’ en boîtes ct en demie bol:es,
| . Ua ascortiment de PEINTURE, ote. ete.
ee J. D: HONDLOW &Cie,
16 août, 1834. =

E Curateur autorieé à clorre les-affuires de le
dita succession, ayant été informé qu'ilsnan.

ue un nombre d'efféta do valeur, oppastenañs au
défunt, et que les dits effets sont netuellement en
possession de certains individus résidansen cuîto
ville. Pric ces individus de les lui remettre au plu-
tôt. Ce sera le seul moyen d'empêcher quelques
procédésultérieurs.

HENRY MEYER, Curateur.
Montréal, 10 septembro,1834, _
A VENDRE por lo Soussigne, récemment re

us: .
100quarts de harengs du Nord, No. J, (pour

Pusage des families),
20 quarts da sanmony
20 do de boss {nchigans),

Le tout d'excellente qualité,
A. LAPRAMBOISE,

Rue St. François Xavier, près do le
Banque de Ja Cité... .

! octobre, 1634.

    

i
tf.

RAFFLE.
U* SUPERBE PIANO A SIX OCTAVES,

dontle son est remarquabloment bon, pres-
que neuf, la boite en eceajou poli, ehdevant n
praniiéré d'une dame dernièrement décéiiée, sera
AFFLE, aux magasine do MM. BD: MEAD &

FILS, vis-à-vis l'Église Anglaise, rue Notrc-
ame. .
La Rafflo sera de35billets à aix
Montréal, 8 octobre, 1834,

AVIS PUBLIC. -
ES soussignés donnent avis' qu'ils feront
application à leLégivlature dè éetté protince

densan prochaine session pour obtenle lé privilégo
decuirst Mhintesirua sueen res4 Les e
a Cité de Montréal àligne de province àoù
près dels Pointe à Baudetot ih Points Fortune
respectivement, savoir : passant pd Pide Montréal, Lachine, Pcinie-Clcir«4812 ‘Anne,
traversant de là à l'Île par des ponts, sora grève
Opposéeet de là traversantles paroisses de Vau

piastreschaqne
if 

Tanaco,SteBelyiarin oenyJoulacges,Bt.
JOALPH. SHUTE

JONSHOLEON SRMEa FROM
- __BENJ, DAEWSTER _ - PEKRE,
Montréal, 13 arptembre i834, ’ ol

OUS PRESSE ETA VENDRE, vous piNS de_jors, CALENCRIERDENOMEREAL POUR L'ANNEE1838! On fronversauxbureaux de bat de Bevis, rue, Notre Dânie,win In e KShLERDhlëlok pois.” une auantité de

cesien 4 d
voudrontbien earJeur ordsye,Se, qui 

VENDRE, parle soussigné :
1 alembic avec lus luysux ut conduits, com-
plets letout en ceivre rouge,

20quartsvinaigrede vio blanode le tmeilleure  7 ALAPRANDOISR,
M eetobre,1934... et)

 Serout sotvislitude et à d +rsaprompliudotbdowpitmedi.
HOTELDEORR
RUE NOTRE DAME,

ONTRE ies
15 mei, 1634, Sk

 

fi _ ALOUER. = .
UNE MAISON ‘itudo au'éoln dela
tuo Notre-Danio et dola run St:Pierre,
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Eoi-Vie,Run Sucre, Vin etc.
ESSounsignés

tiers errivages dol'Europe; dont il
de bag pris apa Contie

30 pi Eau-de-Vio de Cognac, dele
100. Barriques lmvillouro qualité desmarquesde
25 demie do G, G. Dupur,‘l'annkau, ete.
n pipescauede-viode Bordeaux, |

pipes genlèves do Hôllundu, très Vieux,
J0barriques scheidath,très vieux,

: Paoc ,
46, pipes ;
9 urriques ‘àvin d'Oporto, très bon,

deiniv do ; ‘ ;
35 poinçons Xérès brun, pâle et d'oré, er
10 domie do marques deDurr,Gordox et&
30 poinçone Xérès pâlu et brun du diflérentes
18 demie da} murques,

M.et ds5 pipes, ÀMadère L. P.et L.
"afrde J. Orivena & Co.

25 bipès
fo baiqques | Porta de Sivile,
20 pipé4 vin Vo Bénécarlo,

benca À Madère do Marseille8
arriques

78 bariiques vinalgre do Bordeaux (Grandcour)
40 barrils vinaigre d'Angleterre,
00 caisses hiuslu à sulado (1 duz, chaqtta,)
0 do liquours fines, (assortics,)

30 pipes limits d'Olvo (fraiche,*
RJ Jo du «le Sperme,

150 do do du Pulme,
80 cuisses gonièvretrès vieux& très bon,
590 sacs sucro clair des Indes Orientales,
60’ boncany sucre rafiing double ot simple,

4 [ai | Raisins de Corintho,frais,

a Enter do} Raisins Muscat en grapes,

30 ballots amandes fraiches,
46 catsses pranes dn France,
40 nnarte suif du Russie,
80 nacr poivrs,
40 quaria snlpêtre, ! intl chaque,
10D quarts clous de 2} 284. ,
800 rouleaux cables de Londres de 15 fils à 5}

auces,
300 barrila pointures différentes couleurs
100 boites savon,
400 plorres Françaises à Monlanges.

AUS,
Leïnr assortiment accoutumé de Vinu de Vaëtre

dé Xérès, Oporto cte. de choix en bouteillzs,
LEMESURIER, ROUTH & Fo.

0 juillet, . Gm

LIQUEURS. BFICNRINN,BTO.
E Soussigné iaformo respectucusement MM
les Marchands de la Campagne, et le pm

lie on général, qu'il n ouvert un’ Magasin en
Grus et en Détail d'ÉPICERIES, DE Lis
QUEIRS, &e. dans la Ruo St. Paul, ausdessou
du Museu[iolien, Les personnes qui voudron-
Lion J'iprnorer de leur pratique seront fervi nvre

 

onten Magasin, les MAR-
OHANDISESmivantes,rogues pat lesdor.

posont à

pea 1aOporto, de choix, marque de

 

Branche de VEtablissement
LITROGRAPHIQUE DN LONDRES,

TENU A MONTREAL,

PAR  BOURND.
LSSING, plans u wichiteciure, Colteu-d'ars

A J smes, circulaires, téten de comptes, cartes
unérairas, affiches ot cartes d'affaires, lithogre-
phiéoà l'établissementci-dessus, .
N. B. Gravure sur cuivso ot impression conti

nuées comme oi-devant.
Monti6sl, ler. février, 1834.

 

LE Soussignés viennent de recovoir de France
lo plus bouu choix de GRAINES qui ait

umais été offset en vente en Conade. 1ls en dis-
eront à bas prix.

posseront pr S. GUILBAULT.
3 juin, 1834.

M, LAWLEY, ScuLPreun, Donrun +!
Facrnun de Canuzs so MiAOIRs et de

UnavURes, tiétoie les anciens tableaux ot réparre
les dudros, ete.

AUSSI, A YPHDRE :

Un bol Assortiment de GRAVURES,do toutes
les grandeurs, uinsi que des MIROIRS à T'uilet
es, ele. ete. ;

Magasinsitté No. 74, luo Notre Dame, vied
les MM, Gspus£ Cie.
Montréal, | Mars, 1834,—(f

AVexpnevan LES SOUSSIGNES,

43 pipes et banques eude vie du Cognacde
ardeaux et d'Espszn-, :

18 pipes et bariques gemieve de Hollande,
12 d do vin de Madère,
3 boriquer vin d'Andalousie rupéricur,
70 pipesct quels do coumnus,
41 pipes vin 49 Ténériffe, L, 1’. L. M, et de

cargoisui,
12 quarts vin doux de Malogn,
1 pipes et bariques vin de Porta,
80 pipes vin du Benccarlo et d'Espagne ronge,
9 bariques vin cluiret de St, Enselé

Quelques cnisses vin nupérienr an bouteille ,
consistant on Cherry,blane et songe de Vowers, vin
Iniret de Léaville, Branne, Monton ot Si. Julien
et vin de Porto.

10 caisse excellent, eau do vis ve Cornue
pâleet vieux, d’uno douz, chacune,

Porter d'Hibbertet Livre forte do caluaes en 3 et
4 douza,nes,

12 benucauts sucre rafiné,
Suero de l'Île Maurice et Sucre Candi,Gengem-

bre, Salputre rafiné et Sel do table,
Emporis de Pologne, piorros blaugs,ciro blanclio,

coupttore en barils de Ÿ et 3 quintoux,
8 tonnes mino de plomb, plomb à patenice,

Cartes} jouer, Ligneul,
Peinture blanche, brûne et d'autres couleurs,
Rouge de Venise en pondre, cte,

 

 

DE PLUS,
20 tonacaux fer No. 1.

HART LOGAN & Cir.
26 avril, 1534.
 prompt tudo et panctislité, Les Marchand

vont do la meilleur qualité, les Liqueurs d'un
ezcellnat choix, ot le tout à des prix modérés,

:, JOSEPA GASPARD LAVIOLETTE.
Mont réal, 30 mai, 1634. i 3
 

. PRANCIS RUTELAR,
MARCHAND(TAILLEUR

Rue SL François Xavier
VIB-A-VIS LA BANQUE DÉ LA CITÉ.

Montiéal, 7 Juin 1834. [1

BABITS! HABITS! HABITS!
lüshaut prix sèra donné pouir toute espèce

Likpeia
AVRES, neufs ou vieux, achetés, vondus, ou

éobanget.
. Hats nétoyés,teints et racommodès.
Ghopeaux nétoyés et changés.
Près de M. Rolland, férblantior, grande rue du

aubourg deQuébec.
J. LEVIE.

8 juin, 1884.

LIQUEURSETFPICERIES,
Ls: Soussigné a reçu, par les dernicrsatringes
i inde Londres, sun assortiment accontumée de
Ml RCHANDISES, très propre à usage dws

familles. Ces articles ayant été choisi avee on
soinparticulier, ils peuvent être recommandés aves
vonkcience.
Marinades et eauces de tonte sorte,
Môutarde de Pitunen, particulièrement recom-

>, Jenndée,.
oudre da corjyndre,
lacaroni et Vermicalle,

Fromage d'Angleterre,
Citrons confits et oranges,
Sucre rafiné de Londres, -
Chocola et phta de cava,
Raising, Gguce, amandes, noîx, ete,
Ppices de toptes sortes,
Chandelles de sprrrncorti et de cire,
Savansde toute qualité,
Cartes A jouer, (Mogul)
Vins d'Oparto, de Madère, of Xares,
"Ténérify, en bouteillen ef en bütiiques,
Champagne, Claret, Hock et Hurmitage.

AVËSE, À VENDRE EN nos,
35 tonnes rhum de la Jümaïque,
40 do da des licasous lo Vent,
10 pipes cqu do vie de Cognac,

0 ® deBordeaux,
do genièvre de Hollendé,

18 d vind'Oportss .
8 dé Madère LP. trèà viéux,

Pre’ nérife, .
20 picture wuere rafiné double.
18 do camopade,

barils | d
sm poo raising,;

ton dd LLL
80 dodb doVilench,

109 do chandelles,

baie tebigen ipl8 baile tabac en tornuette.
i > fo plot6 pitoppe. ,

)chandell blanc de Dalluine,
§ , pavonds Windsor,
on

onpoi, :
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R ANUFACTURE FRANCAISE DE
MEULES À MOULIN.— La propriétaire

continue à Lenir ur: assortimentde pierres & moulin
e blocs à manies de promière qualité,

Plâtre de Paris,
Piorres d'Esopus. ;

‘Tous los asticlés garantis et vondus à des prix
modérés,

Wax. H. CULVER.
Na 10 aa dn St. Sacromou

CAFÉ FRANÇAIS.
LE Snusngné .informa respectueusement le

public qu'il vient d'onvrir dans le fuubonrg
de Québor, un bel établissement sous le nom de
CAFË FRANCAIS, où il so propose d'avoir
constamment tin choix des meilleurs VINS et des
LIQUEURS les plus fince, au service des ama-
teurs Des TABLES porfaitetnent rervies, et des
SOUPES de toute espèce, seront ptêtes à toute
heuré à recovoir ceux qui vondrantl'honorer de
leur favenr. 11 sc flatte que le nain qu'il mettra
À servir sen pratiques e! le bon choix des consom-
mations lui atlirerout l'enceuragement qu'il dé-
SIC

Bcs appartemens, dieposés pour In commodité
dupnblie, lui parmettront d'offar quelques chame
bre& particulières,
HUITRES FRAICIIES, Soupes aux Huitres,

Mucatonni, Sonpesà lHtajienne, etc. IER

Ocenpant Ia c'ecevant maison de M.Weid-
enbrcker fauburg de Québec.

27 août, 1834,

ALEXIS . BENOIT,
No. 249 RUE ST. PAUL,

rats DU MancÉ A bois.
Ron respectueusement #08 Amis ct le

Publicen général, qu'ayant intention de se
relirer du Commercade Détai ,il offrirn en vante en

GROS ET EN DETAIL,
Aun prix extrêmement véduil,

SON FONDS DE MARCHANDISES,
Consistant en Loring, Drunclje, Csamnette

Bombazetts, Bombazihe, mérino, Deill, Nankin
Indiennes, Batiste, Mousselines. Mall Mull
‘Toilo, Pékin, Gros de Naples, Crepe, Patrons d,
Vestre, Gingham, Bourmgan, Futsine, Cout!l
Corderoi, Colon Reyé, Carrcautd et Blanc, Bazin
Jeanneste, Veloms, Plaid, Camc'ot, Flannellce,
PSergé, Schôles de Soie et de Cyton, Monchoirs
do do, Convrepieds, Convertes, Flushing,
Petersham, Etoffs Grise, Ratino Parapluier, Cha
canx, Bottes, Souliors, Ban, Chaussons, Ganda,
ravatics, Bonnets Rouges, Biotelles, Galon, Fil,

ele. tle, ote.
: DE PLUS,
Th arand aipottifiont de DRA¢t CASIMI.

RE Fin Superfn et des conleure buiyantes :
Blen, Noir, Brun, Drab Vert,
Mele. ete.

ET,
Unlot de HARES FAITES, nu montant de

, consistant en Manteaux, Sistouta, Febitr
Gilets, Vestes, Culottes, Caloçons, qu'il vendra
en douzaine où en délai,

Aussi, -
600 POCTIES,da 1j Minot et 2 Minats,
530 pairs gros SOULIERS A CHEVILLES.

MARCHANDISES DE GOUT.
Les articles consistent en Gros de Naples de

couleurans*orties, tubanade gazo et de soie, para
sole nouveaux ; mousselines peintes, linon fl ur
et rayé, dentelle de fil, singhaing, voilas,por
de yastea, en grande variété imitation de deniell.
de fil, shalls de crêpe de Canton, shalls ot nce
clwir do sais, chemisettes garnin cf tours de co-
{stocka) pone hommes, tapis d'Eroses, ele.
N° Bee Un seul prix sera demandé pour les

Marchandises.
Montréal,12 juillet, TRS.

Marchandises do Dousl
N trauvern chez le Sounsigng, les articles
de DEUIL qui suivent ; Crêpes, Gants.

Bumhazines, Bombazette, Merinos, Indienne
Ginghame, Batiste & Robe, Seie du, Malmois
Flentio, Châles da Crèpe de Craton. Mouchairs
de Sole, Vorlo, Ruban,ete, dont il disposera
bas prix. _

Na. 240. ron 81. Pani ALEXIS BENOIT.
6. 249. vos 81. Pan), . |

Près de Marché ft, Fée DAoût, IBA.
MILHAU Pharmacièn Chimiñte No. 183

 
fuibusy, Gri-

    
anitg chimiues

mentsFrantais Quiebntle ut en usage,
New-York, 23 août us re ne

Tw

A VENDRE.
NE MACHINE A CARDÉR; très eupé-

rieure, complète et en exceilenteordre.
S'adresser nu bureau del'Amt du Peuple.
19 juin, 1834, fe

YR *

HOTEL D'HONDLOW,
A l'entrée du canal de Lachine.

Li Soussigné prend la liborté d'annoncer à
ses ounis et aux personnes qui visitent Mon-

trénl, peraffaire, ou promenade, qu'il a LOUE 1»
grande MAISON DE GRIQUES, ci-devont oca
cupée par Messrs. Guy Warwick & Cie. où
ceux qui voudront le favoriser de leur pratique
trouveront tontes les commudités, et nulle pein-
ne sera épargnée pour quo sas hôtes se trouvent
aussi bicn ct agrenblement que possible. 1 aura
ujours & lene disporition des VINS et des LI
QUEURSdeln mvitleure qualité,

SILVESTER IHONDLOW,fils
3 mni 1834, ed

 

 

LE Soussignés informent le publie sénérater
nent, qu'ile ant reçu un assortement de

FORCELAINE FT DE PAYENCERIE très
considerable et qui ne céde à aucune assortiment
en l'Amérique,

11.5 ONT A VENDRE.
1009 PANIERS ET BOUCAUTS,

parmi lesquels son des services
a duierde porcelaine de la plus grande élégance
et richement dorée, bleu, brung et vioicite, et sec
vice defayence verte du toutes sortes ; services de
Verretio découpée, et Verrerie commune de toute
espèce ; un grand assortiment de fayance, ote,
commune pour In compagne, ane grande quantité
d'nesicttes creusses en panier de 40 douzai
très bas prix.

Île ont, commo À l'ordinaire, un nasortimment
étendu de MARCHANDISES SECHES con-
venables ou pays, le tout sera vendu à bon
marché, pour argent comptant on 4 un crédit
libéral,

SHUTER et FILKINS,
'

à

23 mai, 1834.

N ARCHANDISES NOUVELLES, — Pa-
les derniers arcivages do Londres, Liver.

pont ct Glargow, le Souxsigné à reçu un assortis
ment penéral ct très considérable de MAR-
CHANDISES D'ÉT'APE et de MODE, consise
tant en SOIERIES, COTONADES, LAINA.
GES et EFFETS. .

DE PLUS,
Tontes sorten de marchundises do dentelle,

voiles, gaze, ete. ete,
Ruban de France et d* Angleterre, d'une grande

variété,
Sola dea Indes, lustré, srands mouchoirs de svie

flourie, ete,
Mcnue marchandises de toute capèce,
Gants, bus et deini-bas,de ruie,laine et coton,
Bijonterie et articles do fantnisie de Birintngham,
Un nasnitiment vxccilent et complet de bout

soie À coudre, étofls à vestes, sore, drills. dou.
blure, fourniture, bretelles,cols, colliers, et divers
autre articles requis par les tailleurs etles mo-
distes,

L'ascortiment ayant été acheté à des conditions
favorables, eL aoigaeusernent choisi par une per-
sonne du Canadn, bien au fait du marché, les
marchandises scront venduey à très has prix, pour
argent comptant, où à un court crédit,
iF” Il sera fuit des escomples généreux aux
marchands exécutant des ordres do In campagne,
si l'on paie comptant, on si l’on donne des traites
payables à Montréal,en considération de co mode
du paiement, il sera accordé un plus lonz crédit,
si onle désire,
H vera de l'intérêt des achotou-s de #’y prendre

de bonnu haure, vu qu'en conséquence de l'imn-
portation très litnitéo de diverses espèces de mer
chandises de printemps et d'été Il se tronvers
prochninement quo plusieurs artcles deviendromt
rares, et hauaseront considérahlement.

. ROBERT ARMOUR.
Maintenant an Nn. €9, rue St. Paul vis-à vis

de MM. John Torrance & Cie.
20 mai, 1834. *

Magasin d'Encanteur et de Marchand
Commission pour les Marchandise
Sèches.
E Soussigné s'est transporté au MAGASIN
faisantle com des ren St, François Xavier

et l'Hôpital (à côté de la Banqna de la Cité), où il
continue la profession d'ENCANTEUR ET
DE MARCHAND A COMMISSION, Ayam
ses appentis spacieux et sir, pour In vente des
MEUBLES,il est maintenant prêt à recevoir des
consignations de res amis et du public en géneral.
{- 88 transportera dans les maisons an les magasine
des personne qui désireront vendre leurs meubles
on des marchandires à l’encan, et aura uno atten
tion stricte à leurs intérêts. Les marchandiavs,
meubles, ctc. envoyés à son magasin, seront ven
dus au meilleurs avantage pnesible.

À. LAFRAMDOISE.
27 mai, 1834.
 

| : PAQUE BOTS.

i fo db
ANCIENNE LIGNE DD PAQUEZOTS
. DE LIVERPOOL.
out Voile Jo ler et lo 3U de chaque Mois
Sb LE NAVIRE HIBERNIA,
George Maxwell, cupituine, fun voilelG Sep

tembre,
LE NAVIRE CANADA,

G.8, Wilson, Cupitaino,fait voilele lerOcto
LE NAVIRE PACIFIC,

A R.R. Crocker, cupituine, tuit voile 1016 Octo
ru.

LE NAVIRE NORTH AMERICA.
R. I. Mucy, capitume, lait vorleie ler du 9

mois, (Nov.)
Lies Puquchots de Liverpool ayant éprouvél'ap

probation et l'appui général, les proprictaires #
sont doterminés a ajouter an nombre des vd
sceaux employés dans cet établissement, et ilson
résolu que les navires suivants nuvigueraient en
tre New-York et Liverpool, en succession régu
lior,eux fois par mois de chaque port, partante
de New-York ot de Liverpool le leret le iGe
chaque noix pendant toute l’année, savoir:
CALENONIA,... Huan GRANANM,

    
  

 

  

   

HIBLILNIA, MAXWELL,
CANADA, 13.8, WILSON,
PACIFIC, t, }, ROCKER.
RTH K. 1 MACY,

BRITANI U, MARSHALL
NEW YORK 5 LOXIE
MANCHESTER. Win,SRATCHLEY
Cun navires onttous été construits À New-York

avec los meilleurs matériaux, et sont recouverts et
arrélés en cuvvre. Île sont (rès bons voiliers : ile
sont € lé pas des | de grande ex
périence, et les passagers y trouveront des com
modité extraordinuirement étengues et multipliées
Le prix de pnosege en Angleterre, dans lu

Chamlire (Cabine) est maintenant fixés à trente
guinées, Ci pour cette rounne on foumira aux
passagers des lits et couvertures de lits, vinset
provisions de bouche de la moillenre qualité,
Pour plus anples détrols, s'adresser à

FRANCIS THOMPSON,
ISAAC WRIGHT & FILS,
BENJAMIN MARSHALL,

of NewYork, ou d
LORATIO GATES & Cie

Montréal,
Ln préférence décidée donnée généralement

par les passagers du Conudu à l'ancienne ligne
tle l'aquebotsciedessus, est dècment appréciée pur
les propriétaires, etile n'épargneront ni voinen
dépens pour que leurs vaiseenux soier.t complète
ment Équippés d'officiers, de mutelots et doinests
ques, expérimentes, &e, Ke, afin que les passa
gers y trouvent, non seulement Ia sureté (autan
qu'elle dépend delhabileté et descfforts hmmaine,)
mois encore la commodité et l’agrément,

11. G.& Cie.
Montréal, 22 Septembre, 1832.

MEDICAZ HALL,
Noo Gd, Rue NolresDae,

PRECQUE VIM<A-VIS DE LA COUR WAUDIENCE.
N vient de recevoir à l'établissement er-des
ene, par L’A CT 1 VE, se Losbacs, un

assortisnent général et cousiderble dé DRU-
GUES,MÉDECINES, EPICES, T'EINTURES,
etc.

AUSSI,
Un erand assortiment D'INSTRUMENS DE

CHIRURGIE, des manufuctores les plus crti-
mées,consistant en instrumeus d amputer, A trépn-
hier et à déséquer, ditto d dents, ditto à ventonser,
ditto pcrfectionnés, nvec scasificateurs el lancettes
extra, instrumens à raper, pompes bsein, ponlics,
de dislocation, seringues à patentes de Conpton,
Maw et Arnold; do. de Clark et Hamilton, spe-
culoms, cannules,etfils d'argent paur le polypè,
do. pour polypé in utero, forceps pour lèvres, tro-
chars, galon élastique, couteaux de hernie, pompes
A cetomac, stethescupes, forceps de encees-femmien,
perfectior.nés de Davis, ciseaux detonsil, da. pour
diviser le frænum linsuæ, catheters à gevcives
d'argent et élastiques, bandages de patelle et
clavicule, bandages umbiliques, hougies de ree-
tum, inhalers, prodangs, clisses à bras et jainbes,
célèbres lancettes de fa couranne de Mow, Arnold
et Evans, et une grande voriété do bandages dou-
bles et simples d'Arnold, Salmonet Ody, et do.
pour enfans, etc,

Anssi, de Bonrzenis, Delernix & Cie. un nssot-
timent de fours PARFUMS favorite,
N. B. Huile d'Olive supéricure pourilampes.
21 juin, 1834. tf Is

FONDIRD DA CARACTERT
D'IMPRIMERIL.

A PELL & BROTTIEIL, ont transporté lent
e fonderie dea Nos. 29 ct 31 Gold à l'encoi

gure de John et Gold street New-York, où ils
offrent cn vente lassortiment le plus complet de
caractères, aux prix suivants :— VENDRE—lo. Celte belle TERRE,située

à la Longue Pointe, & environ quatre milles
de Montréal, et appartenant anx Héritiers CA-
DIEUX, de la contenance da 3 arpens de front,
sur 70 arpens de profondeur,lc tout plus ou moins,
srles borde du Fleuve St. Jaurent, avec tune
mairo1en pierre, en très bon étot, et granges et
étahlen dessus conatruiten,

20. Cetteautre terre appartenant aux mêmes
Flériticrs, sitade_aur le chernin qui conduit à La-
chian, à environ 7 milles do Montréal, de 3 arpens
de front, vur 40 arpens de profondeur, avec une
maison en bois et deux granges dessus construites,
S'udresser au Notaire soussigné, en son étude,
No. 7, tue St. Jacques.

… P. CADIEUX, Notaire,
6 juin, 1834: tf od

VINETEAU DE VIE,
KaVendre parles Soussignés,

n per et bariques cau de vie do Cognac et
ordeanx,

23 pipes, 81 bariques et 18 quaria vin de Ma-
dire de Newton, Gordon et Cio et autres,

8 demi-anarts vin de Malinesey et Sorcial
25 pipes, 21 bariques tt 24 quarts vin vieux de

Fénériffe, P. de L.
91 pipes et 18 bariques vin eupérieur de Porto

de Figuères et d'Espagne,
219 caisses vin supérieur en bouteilles,consistant

en Champagne, Bordeaux, Porto, Madère
et Andalousie,

G1 pipeset 40 bariques Vinaigre do Bordeaux
et commun,

68 caquen porter de Londres en houteilles,
3 caisses chandelles de Cire à patentes ded ©
6à la livre, .

\ 5 do Ketrhups, vinaigre, Copres et Oliver,
250 caissrs empais de 36 Îbe. chacune,
32 ronleaux cale gondronné, de 14 à 5 pouces,

et de 120 et 130 hrasaca,
& paniers filires,unis et Rguréset avee paniers,

colorés ct blancs, do 34 9 gallons,
10 whiskey du Canada,
10 boucauts sucre rafiné,
16 quarts et 23 racs cassonade binnchs der

Indes Orientales,
Et leur assortiment accontumé de Marchandise

Sèches, Epiceries, etc, ete,
PETER McGILL & Cre.

 
87 mare, 1936, 

J.M.importe régulièrement tons les médica

Il

bles aux acheteurs.

JPOILES-PEINTES DE LA l'ATENTF
DE HARE.—Au commencement d'avrilpro-

clinin ou nussitdt quale terns permettra.le soumaigné
JoRrnadway New-York, offre à des firix mo [{offrira à vendre de gré à gré, un superbe assorti-

vên, un nssortimont complet de droguts et pro mentde toiles pointe de la patente ci-dessus men-
scront venducs en lots b

; JAMES YOUNG.
Nant al, 2 mars 1833.

 

Picn..... vo... $0 36 Minion..….…... TO
Small Piea,..... 33 Minion ou Non.
Long Primer.... 40) pareil body... 80
Bourgeoir........ 46 Nonparcil...….... 90
‘Brevier..….….….... 56 Agate..….…..... 316

Do. on Minion Pearl... 0e 140
body ..... I

Carnctètes
à Musique,

Caractères
on boix pou

affiches,
filets, ontrelignes,

composteurs,
vignettes&e, Ke. Ke,

À eix mnois de créilit on n 73 pourcent
d’escompteponr argent comptant.

fs prennent
aussi de vienx

«nractères
en payement,

à raison «le 9 contsla livre.
Les soussignés

étant agents pourla fonderieci-dossus, lcs Imprimeurs
désirant

se procurer
de

ces objets peuvent
s'adresser

à ceux, leurs come
mendesseront

immédiatement
remplics

sans autres
frais quele transport

ct les droits de douane,LECLERE
& JONES.Montréal

14 Juillet 1833.

A VENDRE OU A LOUER.
CETTE brile MAISON neuve, et

sf t'ês bien finie No.3 PLACE D'AR
is MES. La situation cat très bien con-

pue comma étant la meilleurs enville,
à premier éinge pourrait être mis cn magurinr
pour peu de lraie, Iaiseant un luce) assez vaste
pour loger une famillo respectable,
Les conditions de la vento sant liberales, In motié

‘du prix d'achat a êtro Iniesé on constitu ou 1ento
Toncière, l'autre maltié payable en dix ane,

S'adresser au propriétaire Soursigné.
JOSEPH MASSON,

N. B ni cette maison n'est pas rende avant dir
jonra.cilosara biloner panruneouplusicurs années.
S'adresser comme ci-dessus.

6 juin, 1834

 

AVIS.
E SOUSSIGNÉ informe roxpeetueusemen
ses amis et le public, qu'il a maintenant en

Magasin un assotlinent général do THES
LIQUEURES cet EPICERIES,dontil disposera
à bas prix et À de conditions avantageuses, Le

igné continus d° per les magasina cl-cle-
vant occupés par Molson & Bagley, rue St. Sa-
crement,

JOHN BADGELY,
18 mai, 1834. fi
 

E roussigné reçoit parles vaisseaux du prin-
: trips tin assortiment général de PAPE-
TERIES, qu'il vendra À bon marché : aussi.
Parier orvx, à cantoucties, cte.—de 30x40,
26x41,30x46, et divormautres: papiers conve-
gables aux marchands en gros.

ROBERT WEIR,fils.
Montréal, 19 Mai 1834. °

DE GRE À GRR.
FRRONNERIE et CLINCAILLERIE
cuire à somelle ct autres cuiren,

. . A.LAFRAMBOISE.
6 juin, 1834, tf.

 

TIRAGE AU SORT.
ES Héritiers CADIEUX ayantfait tirer por
Lors leur TERREsituée au Coteau Boron

di ce cette Ville,ec proposent d'en disposer par un
TIRAGEAUSORT. Ils ont adopté an plan qui
rencontrera, il osent s’en futier, l'approbation go.
néralo de ceux qui désirersient s’y établir.
Leur Tinace au Sont offre Jus d'avantage

qu'aucuñ de ceux quil'ont précédé, d’abord parce
que leurs Lors sont plus grands, ct ensuite parce
w'ils ont plus do bâtissce, Îly à dix Maitonn

dont la invindre pout se louer 1.12 cours uctuc!
par ennée, une autre L.50 une autre L.30 et aitast
des autres,

CONDITIONS.
Leprix de chaque Emplacement est de [, 2,

cours actuel, paybles cn 8 termes do payement,
comme suit : — Î. Le premier terme LIU même
cours, sera esigible avant lo jour du Tirage au
Sort et quand le Soutcripteur en sera requir, 2,
Le second terme sera exigible dujour du Tiroge
au: orlen un on, et ainsi chagne annéela même
somme de L. 10 conrant scra exigible sansintérêt
jusqu'au parfait et_linal payement, à sunins que
l'acquéreur ne préfère retenir estre ses mains lu
somme de L.50, cestant due nprèslestrois premiere
termes payés, à constitut, cn payant l’intérét légal
par chaque année à aix pour cent par na, iculle
comme capitale tonjours ruchetablo À volonté par
ledit acquéreur par va où plusieurs puyemens dont
lo moinidre na sera pas moins de 5.10 cours netnel
mais co casde vente ou autres actes de permutulion
dela part dee ndjudicatuires, les dits vendeurs au
ront droit d'exiger le rnchuet du Sort principal, à
moins que l'acquerenr ne fournisse aux propriéini-
res dans lex huit jours À compter du jour de lu
vente, ont quittance de tour les lots et ventes.

Le Tirave an Sort n'aura lien que lorsque tous
les Souscriptenes nutont payé les premiers L,10
couts netuel, lesquele ne pront exigés que lorsque
tous les lots mt été pris où du moins la plus
grande pattie dicen, «8 ce,huit jours avantle jour
du Tirage nu Sort,
Ceux qui désireraiont voir le plan des dits Lots

pourront r'aclresser au Soussigné,
P. CADIEUX,

Rue St, Jacques, 2 nou, 1834,

   

  

 

AVIS.

I F bureau de Plnspecteur et Vérifien-
4 tenr dew Etampes, Balancers, Poide et Mes

res est tonjours, couvne vi-devant, à la Maison
de-Pesée, sur le Marche au Fain,

15 nin, 1831,

Co BRILVGIANTY,
ET ETALONdemeurera pendant la raison
prochmine,à commencer du ter Mot prochains

u l'Zncieune rine desConrses, Taverne deile -End,
pour être livré aux cavales à tnison de & pinstre»
pour fn saison, payables d'uvznre au soussigné.
ot à M. D. Caontz, le propriétaire. Ponz en gés |
néulogic et autres détails, voie fes nifiches,

. PATRICK LEAURY
termni, 1934, LL wo

A vendre mauttenant an Bureaw de Pm
du Peuple.

COMMENTAIRE ou OBSERVA-
TIONS sur l’Acte de Ja 31c année

du règne de Georor LiL. appelé ACTE
CONSTITUTIONNEL DU HAUT
ETBAS CANADA ;» respectueusement
dédiéh L'Hoxonance CHAMBRE D’AssEM-
BLEE DU Bas-Caxava, par II, TIENEY,
Eer.. réducteur des lois pour In Chambre
d'Assemblée. Prix 2s. Gd.

À VENDRE.
A PROPRIETE, de valeur du Soussizné,
sitnée dane [a Pasoisen de BLAINFINDIE,

nominés vulgairement PACADILE, à environ 24
wiles de Mont:éal, D milles de St, Jean «t 6 mil-
fen du Village de Napiervilte, Cette propriété
+ st tren convenable pour Ie commerce ; ily a en
dessus an magasin depuis vinet ans, et elleess
environnés des plus hedlea tore i DIE qu'il y ait
en Canndo, La maison est commade et pourmmil
nisément loger deux famiiles ; il y un burean,
(oflice,} une boutique, une cuisine ct une cave à
l'etage iuférienr, et en salon de compagnie, une
malle d'entrée, tune salle à diner, et deuxchambre
à concher et unc autre chambre (pantry) wn second
étage, et quatie chainbires 3 canclice on 3e. étage ;
le tout bien fini. Il y à un grnd bâtiment de
pierres propre à l'enymagusinagedu rain, ete, un
cavenu, Uno remise, étuble écurie, un excellunt
puite, un grand jardin et sept arpens de terreat.
tachés à cette propriété. On y ajontera une terre,
si l'aequéreur l’exicee,
Une partie duprix d'achat sera requis en pas-

sant Ie contra. Il nern donné pour le resto un
crédit libéral. Il eru donné des titres satisfieans.
Pour plus de pariicularités, s'adresser à

RR. B. McGINNIS.
pr PLUS,

Pinsienrs bonnes terres on formes, dont quel-
ques nes en état entier de culture, et d'autres
en partie défrichées, Elles seront toutes vonducs
à des conditions raisonnables. S'adresser à

R B. McGINNIS,
13 Mai 1834. if ef

A VENDRE OU A LOUEN.
ob Ce grand BATEMET, appartenant

à Messrs SOLOMUN de New-York,
; : dane la nanrisse de Lonenesl, sur

les bords du Aenve,ct occupé cidevant
comme manufacture de tabac,avecune MAISON,
une étable, et autres bâtimens extérieurs, et deux
ou trois arpons de terrey attachés. Siln proprié-
té est vendu, les conditions seront avantageuses à
l'acquerour. La possession en serai donné incessam-
ment,

   

  

B'adressor à
E. D. DAVID.

Rue Notre-Daine,
Montréal, 23 mai 1234.

CHANGEMENT DE DEMEURE.
E Soussisné use de cette voie pour remer.
cier ses amiset lo public de l'encourage-

ment qu'il n éprouvé do leur pst dans sa profes.
ion, et pour les prévenir qu'il à transporté ea
boutique à la maison sue St. Paul,près dul'ancien
marché, occupée ci-devant par les MM. Dncandu.

A, GAUDRI.
tte 2

 

14 mini 1834.

TIRAGE AU SORT.
Li Fléritiers CADIEUXayant fait tirer par

LOTS leur TERRE située an Cétemu Rar-
ron de cetteville, ve proposent d'en disposer por
un TIRAGE AU SORT. lls ont adopté un
plan qui rencontrera, île osent s'en flatter, l’ap-
probation générale do ceux qui désiraient s’y
établir.
Leur TIRAGE AU SORT offre plus d'avan.

tage qu'aucun de ceux quil’ont précédé, d'abord
parce que leurs Lois sont plus grande, et enauite
parco qu'ils ont plus de bâtisscs, I! y à six Mai
rong, dont le moindre peut se louer L.12 conre
actuel par année, uno autre L.50, une autre L,30,
et ainst des autres.
Cenx qui désirerait voir le plan des dits Lots

 

 pourrônt s'adresner aux Soureignés,
CHAMILLY DE LORIMIER,
P, CADIEUX,

 

27 juin, 1834, if

Forges de’ St. Maurice et des
Trois-Rivières.

LE Soussignés ayant été nommés agens
pour la vente des nuvrnges en fer et en fonte

des FORGES DE St. MAURICEetdesTROIS.
RIVIERES, ont maintenant À lour magnaine, rue
St. Grabricl, un aesortiment complet de for en
barre, vuvragen en fonte de tonte description. FORSYTH, RICHARDSON & Cie.
5 inni, 1831, _ fed

 

  
COMPAGNIE DU PHENIX DE LONDRE

POUR ASSURANCE CONTRE LE FEU,
ETTE Compagnie u étaldi son Agence en
Canndu dès Panné 1804, et elle continue à

assorerbn propriétéde touteuspèce contrelos posts
on dommages causés par le Fou, à des conditions
libérales, GILLESPIF, MOFFATT& Ce,

Agents pourla Canada.

_Mome'al, 11Juillet 1632,
L'ALLIANCE.

ASSURANCE SRITANNIQUE ET LTRANGRRE sup
MIE ET CONTRE LE PLU, COBCAGNIE DE LONDRES
CAPITAL CINQ MILLIONS STERLING,
ASSUMANCH CONTRE LES ACCIDENTS DRE Pec,

ASSURANCES SUR La VIE.
Par te due compagne au hureou du Foussian

agent Montréal,
GC TAIT.

Montréal, 12 juin, 1834. uw
— TRAYALAR

2220

RuBERY HOLL & Co.
Vos, 29 of 31, Gold street New-York:
N°à vendre aux pzix les plus modiques tout
Pc qui ext nécersaire pour établir une impr-

meric; leurs conditions sont six mois de crédit
eu chzq pour cent d'escompte pour argent comptant
Les voussigués étant agents pour In Maisonci

dessus toutes demandes qui leur seront adres: Ces
seront remplies sous le plus court délai, sans autres
frais que ceux de transport et de dosane,

LECLERE & JONES,
Mantiéal, 14 ivillet, 1832,

 

PIQUE de FAWDNIKAY cn caisses et en boitce
de 1a meilleure qualité, SAVON d’Ancle

terre, en cuisses de GO et de 40 livres chaque, Su
enieses de "Tole, Laid, Bœuf, Beurre, Euin-doux,
l’otasseet Derlasse, Lo tout sera vendu à des
prix enlérés pour de l'argent comptant, où à un
erédit dont il pourra être convenu.

H, GÂTES & Cir.
Montiréa, 18 sopteinbre, 1832, :

AVIS. .
Ft, donné parle present, qu'à vne ASSEM-

BLEE des CRÉANCIERS de Measts.
HORATIO GATES & Cin, les soussignés ont
êté choisis SYNDICS des biene et ellièts de la
soviété, avec plein pouvoir d'en régler ct ajuster
les affaires. Toutes personne téce à la cite
maisoir où association, € Gnséquence se
“juises par les prérentes de payer tours dettes res-

lives nux Pons-ignés, # comptoir de lu dite
mnigon cn celle ville, et tottes les persontus qu

ont des comptes contre la sucertrion sont puice
du les transinettro pour ajustement,

GEORGE MOFPATT,
WILLIAM PEDDIE,
TIMUTHEY FOLLETT

Montréal, 25 Avril, 1934,

pr MEULES FRANCAE le supérie200 reeurs à vendre, S'adresser au
barennde Messrs J1 JONES & Cie. nu Canal,

i,

   

  

  

  

 

 

3 oni 1634,

@'UANGEMENT Dis DOMICILE. = Le
Sonssizne i TRANSIORTE #0 BOUTI-

QUE de CHEVEUX dans le MAGASIN neuf,
la parte voisine des magosins de M. Porteous, rue
Notre Dame,

J. I LECLAIR,
Perruquier.

1G tai, 1834. fène

ECOLE ANGLAISE.
R GUILLAUME MARQUISpeut recevoir

Ad e quelques élèves. Le prix d'un quartier
pour unc éaucation anglaise et marchande très
complite est dee Lo 1.108,

Pensionet l'éducation... L.. 30. par an.
Demie pension... 610 du

Dour leçons particulières de Ireturo d'élocv*ien
etde rhétorique : Dix pivalres par quartier.

Utitins homini Nihil oxt yramreeté fogui!
Sa demeure est rachis Ju Glacis, vis-à-vis le

Tattersall de J, Jones,
& juillet, 1834. af. ls

POUTBAULFS LU MWUTUATYNHD
Ni PASSIO, récement arrivé »'lratie,

@ informo respectucusement le public qu’il
passera quelque temps à MoxtuÉae, of y contie
nner ea profession de PEINTRE EN POR-
TRAIT ET EN MINIATURE ; ol invite les
dames el lex messicurs da cette ville, à l’honnrer
de leur confiance, et so charge de remplie leura
ordies avec ln plus granite ponetualité, et de la

ière la plus entisfaisunte, M. Fansio n exercé
sn profession avec avantage à New-Yone et en
Evrore, et 31 ne flatte que les personnes qui sa.
dresseront À lui n'auront qu'à se loner de sa
tnan:ière de travoillse «£ de la monlicité de ses prix,
Su demeuré cet dans la inuraon de Boulet, rue

M'Gill, No. 18,
Montréal, 13 juin, 1854.

Hurprimé et publié tous les Mercredis et SamoJis

van
LECLERE et JONES,

CONDITIONS DE L'AMI DU PEUPLE
Ce Journal parait deux fois par semaine, le Me

eredi et le Samedi,matin. Le prix de l'abonnemen
cat de 20x. par année, payable par numestre ego's
vance nou compris frais dehort.Ceux qui veulent
discontinuer sont oblicés d'en donner avis un mois
avant leur semestre échuo,ct payer lours arrérages
On s'abonne au bureau, me Notre-Dame, vis. à
vis du Pulais de Justice.
Onne reçoit pas de rouscriptions pour moins de

six mois."
Prix nes Axsosces.—Six lignes ot au-dessor

25, 0, et pour chaque insertion substquente 744
dix lienes et au-dessous In, 4d, et 10d, pour chaque
insortion subréquente, Au-dessus de 10 lignes, 4d
par ligne pour In première insertion, et Ld, pour
chnoue insertion auhséquente,
FCF7 Nous publicrons les annonces qui nom

seront adressées, jusqu'à ce que nous ayons re,n
ordre de discontinuer.

AGENTS.
D. S. LIMOGES,.……TERREBONNE
T. BARRON,......TROIS-RIVIERES
J. 1.. CONSTANT... .STe..THERESE
CHARLES EM: ND......BER'THIER
JOHN F, LEODEL,..... «oo STSJEAN
JOSEPH ABRAHAM. Sv. PHILIPPE
H. CREBASSA,...WILLIAM-HENRY

 

  

LS. BRUNEL,......ST.HYACINTHE
JOS. BOURRET,.RIVIERE-DU.LOUP
Dn, O'DOHERTY'.....Sr. EUSTACHF.
FRS. MIGNAUL Sr. DENIS

.LEMAY … rr. MARIE
JM. A.RAYMO

 

P. OGILVIE... «....CH
ISAAC JONES,......L’ABSOMPTION
H. F.CHARLEBOIS,.... VAUDREUIL
P. D'ORSENNENS,.........8r.ROCN
Wi. BRENT,..............QUEBEC
A.LANIEL,........Ste. GENEVIEVE
REI PIUZE, ...........8TE. ANNR
M. BERNIER,.,. ...:.8T. PASCHAL
J. D. W, PAREFNT,COTEAUDULAC Dr.MOORE... HALLOWELL HC.
CL. 0.DF HERTEL,......ST.ANDRE
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